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Voir page II

Lorsqu» le gouvernement 
fédéral décide de taxer le 

peuple, il y va en toute vi­
tesse. Mais quand il s’agif 
de réduire l'impôt sur If 

revenu, son budget n’est 
en vigueur que le I er jan­
vier 1947. Les gouverne* 
ments ont-ils déclaré un# 
nouvelle guerre au peu­
ple, celle des taxes P C’eaC 

tout commet "

. /.*-*



âltlRUfî

*?\ n

•ni.;/

MW?

.

-13 juillet Ityj

La réadaptation des 
vétérans
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BING CROSBY S’AMUSE 
TOUT EN TRAVAILLANT

l’.NTIth le* prise* de vue» de Sun 
J À noa*e«u film -The Em|«mr 
VbIi*", des partie» de golf *ur le 
terrain plttonewjne de Jasper l’ark 
J-odire, la signa tare de» albums de 
•es admirateurs et îles excursions 
en montagne. King Crosby a eu des 
Journées bien remplie* durant 6on

sdjour dan* les Rocheuse* canadien* 
ne». lot mont Athnhnska, dans le 
parc national Ja*|a>r, a été choisi 
par la compagnie l'nramount de 
Hollywood, pour servir de fond & 
un film qui décrit la vie du Tyrol 
autrichien au début du lttiènie siè­

cle. Dan* la photo de droite, Crosby 
*• promène aur la grand'route en 
compagnie de son chien "Button*", 
A gauche, Il lit un tableau Indica­
teur sur le terrain de golf où 11 a 
brillé et qui, selon sa propre expres­
sion, "est l'un de* plu* beaux".

ai .IT ~ i jT**1, m'- 4 ]tw colUt.on de diplôme ft. 
Ch T,4V4‘ ’ 4 d,po,t ,n fbm.nerait ainsi le règ!rm,m
Ihambre de» Communes le dernier rxige tout d'abord un WVKf W 
rapport de la Commimon royale haute mer. r*
en matière de compétence des an- .
ciens combattants. Le rapport déclare que |â pjr

t _ r , , part de» syndicats de mrh«.Le rapport final comprend qua- v,le„, consent, à I, requête d * 
re sect,on,. La Cowm.ss.on cons- Commis,,on pour relâcher 

taie qu il y a un besoin nrrenl de . J , ! rn '»•législation proTinc.le suMe. lois '7 Î‘ " 7 ’

des mener, et la formahon en Jrux ou ,roj, >n(P d^,*,’*' 
apprentissage. Le manque d un.for- oil |'on peut d*mon„e, une ,*
mue en norme, de metier, dan, ,.bl« pénurie d'.rn,ans corn *„«?

I If* neuf provinces a emncche 1 <•- i i| «... I. , . . Le» syndicat» ont dit qu ils
volution civile des metiers mi itai- » . j • * i ,... qu, „„pl,V. . * J.»

cualaïuaK. !,„ I ,ZZ
»■ _ . , *aienr un ex-militaire d entrer <Lnttion en apprentisxse surtout sur le *, ••»,fmP, que le m.litai-e ava.t ron- I.lÜTj*?*”* t d'VJ"tut
»cré en format.on au beu de [e. * ^**

I instruction qu il avait reçue et
de la compétence qu'il avait ac- ( Après avoir examiné les repres» 

<,ui5e i tanl» du travail organisé, la C»

Demandes 
de

d'augmentation 
salaires

Réclamation, Juste, et raisonnable, de, ouvriea de Shipshaw et d'Arvida _ Ouinxe 

cent, de I heur, d augmentation. Ce qui et bon * Shawinigan Fall, devrait lYtre I 
Arvida, — Hausse du coût de la vie.

Le» réclamations des ouvriers de Shipshaw.
Æ -1F J ' *PPU‘ Cht dM 00«e ne pr.voy.it 
Je 97 r de* .*”**7“. d** P°,,JV07 "« « « »r»nt le premse. 
Jhctnqs.es de Shq.,h.w et de la août, date de négociât»., pour le 
Oiûtea-Caron le, repte,entant,- renouvellement de U convention me- 

J Synd*at d* »-«•• L’AJominom Co. ne compta* 
^ P4’ •««"•*«♦* le. ..Wire, avant |,

W. autorités de In Cnapngne. le 27 premier octobre. U Compagnie es
ÏLT t" 7 7c* iU,m" »*“» 1»* h. «.mer, respectr- 
rbeurr^ “ * 5 d* *• c*uveutWu signât jiap'ii

bout, tout comme la Compagnie le
La compagnie, l'automne dernier, rMPwtf.

• dénoncé la convenhon collective, Légalement paHant l'.ttrtude de
■TtwTp.fTj ÎT? '* Comp4*'*i4 *“ j«“« H elle est
«..Ton. A’ T? u ” drei* le respect de la
ÎT ravad a™ f T i»*qu’,u boot. Malgré
de travail arec la Compagme. ,out. l’Aluminum Co. n’a pas refusé

En leur nom, le Syndicat a main- d *C0,l*eT I* demande des ouvrier,, 
tenant demandé i l’employeur la j'. ‘employés, d’ailleurs, ont jn»ti-
•ignature d’une convention avec ^WIr ^émarcbe par les cirrons-
■ne augmentation de salaire de 15 ,ance’ f*c*ptionnefles qui exiatent 
cents de l’heure. Depuis le mois j ach**Heinent c’est-à-dire la hausse 
d’avril la Compagnie et les ou- ron,'<^ral>le du coût de la rie.
w«n sont d accord sur les clauses n* r»l„- i _• ,
du contrat i • c- i , U' pui' '** ouvriers se consi-« contrat collectrf à signer. S. la dèrent justifiés de faire cette ré
Compagme accepte la demande du clam.tion à cause du précédé ,!o 
Syndicat, uot entente fera rapide- U Dar I. • ' cl •
■eut conclue. P ^ Compagnie a Shawm^an

l-a Commission est d’avi, que la rnl!*lon a «hclaré que les syndica 
réintégration des ’'vétéran,’’ ne ,e- de m*t*er* aidaient beaucoup ia 
ra efficace que si 1rs province, qui revenaient à inet
modifient leur, loi, et règlements occuP*,l°B* d avant l’engagcmeal 
de façon à les rendre uniformes! i • ...
par tout le Canada. Elle aioute Lf‘ ,yndKa,‘ »lt<,4,*B‘ 
que le, autor.té, provinciale, l’ont ^ pfrmt"re 1 «Boennelé su] 
toute, assurée qu’elle, sont prête, perjonne, tfui aua.'‘ é
à recevoir ses recommandations. ‘ynd,ca,‘ avan'. de ' du,

. . |le* torcfs armees. cette ancienae
Le rapport traite de la réadap- té devant continuer durant la pé 

talion jirs ancien, combattants, qui node de service dans les fores, 
ont acquis de l'expérience manti- armées. Il y avait cependant um 
me. Le rapport demande que l'on tendance, dan, quelque, ca, i 
reconnaisse aux étudiant, le temps considérer les ex-militaire, qui re 
quil, ont passé à l'école comme cherchent de l'emploi dans une ia-

mal qu'il, .cent r„inW ‘'mpi. p4rt|"‘l p4“* en 7.U,e'mer dus,rie pour la P^mière foi, dels
ment de ceuxT sh.^L^ rT qU °n ‘eUr FT'* * 'l*7” mimt m4n,ire considérera
ment de ceux de 5bawii!tgan Falls. 1 le, eaamen. off,c,el, en théorie : tout autre personne

Falls devrait donc raow poor Arri- 
da. Les ouvriers comprendraient

P Liteau 5151 — Ouvert* de 9 h. à 5 h. 30 

FERMES LE SAMEDI 
DURANT L’ETE

2HAPEAUX DE PAILLE
EGERS ET FRAIS POUR L’ETE

Le, employé, des centrales hy-

- a---D-----  — vuBnius^uu
rails L Aluminum Co. a signé avec 
ses ouvriers de Shawinigan une con-

«bo-électnques de Shipshaw et de la ''en*’on datée du premier octobre 
Chûte-à-Caron ont confiance que j ' Dernièrement les ouvriers ont 
leor employeur se rendra à leur de- d<;,,,and* une augmentation de sa- 
■aande fort raisonnable, vu W baus d* ^ cwrf* de l’heure, et le
e* du coût de la rie. ^2 juin, ta Compagnie, malgré la
• , . convention en force, leur faisait par
te* reclamation* écrit une offre très acceptable et
de* ouvriers d’Arvida qnl de fait a été acceptée par 'ses

Le 4 juillet, le, ouvrier. d’Ar-
j----------- --» vumicii u m -

vida demandaient à I’Aluminum Co. 
•f Canada une augmentation de 
salaire de 15 cent, de l’heure 
Leur situation est bien déférente 
•e ceHe des employé* de Sbip- 
•bnvt- le 18 septembre dernier, le 
Syndicat ,au nom de tous les ou­
vriers, a signe avec la Compagnie 
■ne ccnvontion collective de travail 
qni est entrée en force le premier 
octobre et qui expirera, à moins de 
«nouvellement, le premier octobre 
prochain.

Ce qui vaut dour Shawinigan

A cause de W convention, actoel- 
Irment eu rigueur, ia Compagnie 
• Mb montré surpris, de la démar-

R. Oirl.tln a, IjiirambotM

FOURNISSEURS DE 

J. O. C. — L. O. C.

Installation de

HAUT-PARLEURS
Pour toute» occasion»

RADIO SERVICE INC.
2022 McGill College, Montréal 

LAneaater 7709

pour Homme, 
Jeunes Cens

LE VERITABLE

PANAMA
est comprit dans c* 
groupe de chapeaux 
d'été qui voua assure­
ront élégance et con­
fort jusqu’à la fin d» 
la saison. Le panam» 
est de haut, qualité et 
facile à nettoyer. Tous 
ce* chapeaux ont 
forme de chapeau 
feutre en vogue.

.50 IV50

la
de

Autres pailles 
lantalsle:

Miami Mesh — Air-Tex 
Haiti Vent ainsi qu» 
dea formes en tieeua 
légère.

lil PriS-rei-Se-thauiU. (.Ste (VuhcrtM)

BAVMOND DU FUIS, prCaldrnt. ADUGAL, t.-p. cl Iti lts.
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400 millions de jeunes 
à conquérir

«tf l'idéal du chanoine Cjrdi|n — Le fondateur de la | O C. inter# a»io«i*l# da 
IHUjje iu Canada. — Mut d'un million da jeunot ton» membre* à la J.O.C., répandu# 
dam une cinquantaine de pays det 5 confinent*. — Doproletariter la jeunette travailleuse, 
c etf l'idée maifrette du plut grand apôtre contemporain de la jeunette ouvrier# mondiale

t»lt, alors rlralra liant irlèr* ntl un problème mondial”, «colt* catholique* étalonl esitral- 
|»*r «i««c ouvrière dt Bruttllc* nou* dit I* chanoine «ardljn "Il né*.”

É„, j'ai lancé It mouvement de la y a. d* par la monde, au-delà d«
|0I n»tc une doumalnt d« Jeunet (00.0011.000 ouvrltra âge* de 1S à Enquêtai tur enquctei 
travailleur» el travailleuse*. dont 2» an» Cat âge etl la période dé- lorsque |„ chanoine (ardljn aor- 
p,ut tout mort» au camp d« ton- clalva dt toute vit humaine, relia Mt d„ i^rolc. lui auul. à l#gc de 
•ratratlaa dt llachau”. déclarait la où IIhnium pente U via par lui- u Ul, u„ trl,te état de rhotm la 
, juillet dernier. M. It chanolna môme, où II rtablit tet ronrnptlon* »tup„fla. I,'ABANDON ET L'1- 
(trdljn. fondateur du Jorleme In- d« toua let problème# vllaua da QNOHANCE |i\Ns LKNQl'KLLKH 
Irrnallouai, de j»*»*age à U Cen- tout* aoelét# humaine, ta concep- |.A OLAAHE OUVRIERE SE IIE- 
(ralt Jncltle da Montréal. tlon du mariage, dt l’amour, dt la BATTAIT. Alora qua lui. «Impla

hiérarchie toclalt. de l'organisation nta d',,,,,,!,., ooaaaaa le* autre». 
I g nions d être du da rinduatrtu, da aas droit# da et- pouvait continuer aaa étude# pour
I mouvement jociste toyem», etc.... El, à cet ((C dé- da»,.l,|r prêtre, de» camarade* In-

1» chanoine CardIJn e*t dehor- '* ,^un* JJ* ?*—* d* telUfenU devraient *e diriger vera
■édni d eiilhoutlaarne et da vie, I] quitter I école, même religieuse et ou l'atelier, c'etlé dire ver#
Eü| Itaa en Amérique pour auleter catholique, rtt lancé dan* la via le marnante «octal et la solitude. 
K » Semaine d'étude* Internationa- ave« ta taule contclenne comme *ét camaradet te détachèrent de

relui qui pouvait continuer *ea 
étude*, la fondateur de la J O C. 
fut révolté de cet état de rhotca 
et II fil enquête» tur eoquete*. 
dant ton pa>t d’ahord. la Belgique, 
put* en Grande Breagnr. en t ran­
ce. ,en Hollande et dan* plu«ieurt 
autre* payt. Partout, la situation

Vacances d’ouvrier

■

Voilé une situation connue des ouvriers . de Cd 
qu elle devrait etre durant les |Ours de grande chaéur.

LE FRONT OUVRIER veut vous aider Unissons nou*. 
Abonnez vous aujourd'hui. Abonnez vos amis

Au Canada: $2 00 par année ou $1 00 pour 20 semaine*. 
Aux Etats-Unis $2 50 par année 

Ci-inclus la somme de pour un abonnement de . .
Nom ............................... ..................................
Adresse ....................... ................................
Ville Province ..................

(Pour Montréal, indiquer la zone postale).

leur* dan* loua le* atpeot* de leur 
via.

était la même, toujour* le même Statut det jeunet travailleurs
gouffre d'ignorance et d'ahandoii 
pour la Jeune homme que la vie 
amenait dan* le troupeau tant In­
dividualité de» travailleur*. Au tor- 
tlr de l'école, le Jeune ouvrier était 
partout la proie de I Immoralité, 
de la révolution et du premier In­
cendiaire venu.”

“Ça va changer'
Cette constatation de l’abandon

Enfin l'union de tout let Jeune* 
ouvrier* ferait que détormalt Ht 
«envient représenté* au près de* 
pouvoir* publics. C'e»t ainsi que 
la J.O.C. a établi un statut pour 
l’ouvrier dan* lequel elle préconise 
le* réforme* sociale* qu'elle juge 
nécessaire*. C« statut des Jeune* 
travailleur* n'en font pas plus de* 
citoyen* de seconde zone mais une 
élite- I-a J.O.C. a de* représentant»

et de l'ignorance totale dans le*- dans le* grandes organisation* In­
quels était plongée toute une cia»- ternatlonale* et en Belgique, ou 
SC sociale, le clianoin (ardljn en '■«die organisation est la plus lm- 
fut frappe II y a cinquante an* portante de toutes les organisations 
n s'était dit: “ÇA VA CHANGES!” | belges, elle est représentée sur tou- 
Et pour ce faire, il n'y avait qu'un b* les commissions.
seul moyen: GROUPER, depuis
l’école, le* jeune* travailleurs et 
le* grouper dan* troi* but*

Etape» du mouvement
Le mouvement, après avoir com­

mencé en HMS, était créé officiel­
lement en 1925, au cour» d'un grand 
congrès de plu» de ÙKI delegué* ê 
Bruxelles. Deux ans après, en 1927, 
la J.O.C. française était fondée. En 
1928, la J.O.C. est fondée en Suisse, 

travail, de leurs droit* de cl- au Portugal, au Luxembourg et en 
lé d'être ouvrier, la fierté d'être HolUtnde. En 1982, le R. P Roy.

La méthode jociite 
D'abord pour le* former et le* 

éduquer. redre*»er leur conception 
de la vie, du mariage, de l amour, 
du
fierté
citoyen, leur souligner leur respon- apri>s u|| voyage en Belgique, ton 
sabilité vis-à-vis du camarade Pour da|, u j o.(\ canadienne. Aujour- 
ce faire, la méthode est toute sim- dhll( prê» dc 50 pays ont leur 
pie et efficace : ne pas le* influen- j q f
cer directement, 11e pas leur don ^ premier congrès mondial de 
ner de* cours, mais le* amener à u j.o.C., auquel prirent pari plus 
se rendre compte eux mêmes du d„ idoooii Jeunes s enant de 20 pays, 
marasme social dans lequel ils vl „ut lieu à Bruxelles, en 1985 Un 
vent, leur apprendre à voir le* dé- autre congrès «e tint au

A la Commission 
du Salaire minimum

Le magistrat F.-X, Lacour- 
tiere, det Trois Rivieret, 
nomme president de la Com­
mission du Salaire minimum. 
— Il succède à M. Ferdi­

nand Roy.
QUEBEC 1,'hon. M. Maurice 

Duplessis, premier ministre du Qué­
bec, » annoncé, le quatre juillet, 
que le snagistrat E X l-acourslèra, 
des Trois Rivière», avait été nom­
ine président de l'Office du Sala- 
re minimum, pour succéder au ma­
gistrat en chef, Ferdinand Roy, qui 
a donné sa démission.

En vertu de la nouvelle loi adop­
tée lors de la dernière session, le 
magistrat Lacoursière sera magie- 
trat en congé cl t'hon. M. Roy con­
tinuera A remplir se* fonctions de 
magistrat en chef.

Le premier mViitre a fait l'é­
loge de M. Lacoursière. qui remplit 
les fonctions de magistrat depuis 
une vingtaine d'année et dont la 
compétence est reconnue. Il sera 
sans aucun doute, dit-il. le digne 
successeur de M. Roy M Duples­
sis est convaincu d'avoir fait un* 
excellente nomination.........................

fauts dans l'organisation de la vie |*ri„ces. à Paris, en 1937, à l'ocra-

leurs frères malades ou mourant 
•are des dt. fajnl n(l d,. mauvais traitement*.

M. le chanoine Cardijn
ks de, mouvement* Joclstes, qui soutien. SI l’on songe, qu'en géné- 
•ur» lieu à SAN JOSE, A COSTA- rat, ce nouvel ouvrier n'a que 18 

A. Le Chanoine 
dis tentent le sujet qui 
préoccupé sa vie entière 
ot d’apôtre ouvrier: l'épanouis*. 
n,eni de l’ouvrier dans un monde tlon." “Aux siècles passés,” pour- qU| assisteraient le# Jeune* travail- blanc 
t*len ordonné politiquement, socla- suit le distingué visiteur, "la masse 
lenient et spirituellement. Avant des jeune» travailleurs étaient a- 
de nous entretenir de la J.O.C. bandonné* à eux-mêmes. Après 
elle-même, U nous décrit en phra- quelques semaines passées dans le*
•es clair», dynamiques, le* pourquoi usine», dans les charbonnage* ou 
** le* raison* profonde» qui ont ailleurs. Ils étaient corrompus, 
donné naissance à ce mouvement. ia)>ur Initiation à la vie se faisait

Abandon de la jeunesse dans la promlnisculté et l’immora-
“Le problème de la Jeunesse ou- lité. Même ceux qui sortaient des

autour d'eux, leur apprendre ensul- „ioll de> l'Exposition. Quand la guer 
te à juger, à trouver les pourquoi rp ,.c|ata s’organisait un pèlerinage
de cet état de choses et les amener d<, >0.000 Jocistes à Rome,
enfin à transformer le milieu dans
lequel Ils vivent. Hier victimes de La J.O.C. durant la guerre 
leur ignorance et de leur abandon. le» chanoine Cardijn reviendra à 
Ils deviennent aujourd’hui des con- de la guerre, raconte comment les J.O.C. américaine et, pendant la
quérants, des apôtres, des chefs. jocistes belges se sont comporté* guerre, d être devenue le centre d*

las J.O.C. possède aujourd'hui dan* l'épreuve. Leur conduite fut la J.O.C. Internationale
des services de toutes aortes pour admirable. Ils fondèrent, en Aile- Le csanoine Cardijn reviendra à

lieux des meilleurs aumôniers ont 
été fusillés par les Allemands.
Reconnaissance au Canada 

I.a J.O.C. belge, de dire le cha­
noine, est reconnaissante au Cana­
da d'avoir été le berceau de la

Saint Sacrement, pour ne qui date de 1987.

Fournaise
“COAL-O-THEITR"

Compliments de

VOLCANO LIMITEE
Fabricants d'appareils ds chauffage

MONTREAL

Tél.t PLateau 8531

, Souscription en faveur de

[ Association des ZOUAVES de Québec
117, St-Patrice, Québec

Une superbe automobile
D II I O If SUPER SEDAN 1946 ou 1947 
D II I U 11 4 PORTES ------- MODELE 51
OU LA VALEUR EQUIVALENTE EN ESPECES

Cinq (5> Prix de Consolation: $100., $50., $25., $15.. $10.
25 sous le billet ou 5 billets pour $1.00

Achetex vos billets directement, soit des zouaves de toutes les Compa­
gnies, soit chez les marchands de votre localité où vous ver-** l’annonce.

SOUSCRIVEZ TOUT DE SUITE
Un reçu officiel vous est rem»

NE PERDEZ PAS CETTE CHANCE
ENCOURAGEZ LES ZOUAVES
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FOUR UN MONDE OUVRIER PLUS CHRETIEN

Mtmbr* d» "Audit Bureau ef Circulation'*

À l’école de l’Ouest
Bataillas pacifiques. — La défense du français. 

— La mentalité française. — Un eiemple.
par Caston LEURY

C# Journal oa. la propriété du Contra Social Ouvrier 
ot s'engage qu» ca direction 

U eel Indépendant da tout paru politique 
to but qu'U pourntU aat l’éducation ouvridra.

MA.

n y a da* bataillai pacifiques. tlplier par 100 et par 1 000 toua loa II- _______.
IKlIaa n'emplolent aucune arme accroce que noua ronetatona dana
• meurtrière. Kllee ne aont paa la province da Québec ou au fédérât b«t*‘Uaa paclflqu.» d,
faltae pour attaquer ou pour con- de la port de noe concitoyen» da ,raraa da ,0uaa* aont pour «ou. „ 
quértr. EUm ont pour but jurtout langue anglais*. Noua soaunss le! leurs conditio* m

1037 run caitüT DKNIC kIONTBFit t* ui *ard*r auT peuple» leur patrl- pourtant la majorité. Dana l'Ouaat f*t®**' ^ * fallu un couru
1ÇJ7, rue 5AINT DENIS, MONTREAL 18. MA. 35381 moine Intime; ce qui lea fait tola, noa frère, aont la minorité Dan. A toul« ‘preuve Maintenir n,
Imprimé aua atelier, d» "Montréal Matin" 1124 e.t, rue Marie-Anna, i ,,lr n',mP°rt» ««•n d# terre du notre province, noua avona une ml- é*1. Il fallait agrandir f>ou

Montréal M. ______.monde aère d'Hindou à faire valoir noe rTandlL 0 faut faire d Inctuaat
Autorisé comme .nvol poetal de la deuxième classa, d* I OBt 4*r~ droit* à la juatlce distributive et A Iffo.rt* .et f* bttUr A d,a ’dm vit,

^ Increment livré une de rea magnl- l'égalité de traitement. lA-bea lee ForU d* 1,ur orlplne. de leur «
flquea bat aille» et remporté une da dénia de ju»tlee ont matière cou- prlt ra,lA*«ux. d» leur convicu*
ce. victoire» qui .ont plue fructu- rente Che* noua, lea placée à l ad- d‘avolr “n# mlaalon à remplir »,
eu.eui pour 1Humanité que toutae mtnletratlon fédérale aont la do- ee *°1 d'Amérique. II. n ont

Mlnlatéra doa Poatea, Ottawa.) 
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Editoriaux

lea vlctolrea de» alliée ensemble.
Lee Journaux ont raconté lea cé­

lébration» de cette victoire avec 
toua lea détalla possibles Inutile 
de le» rééditer; mala II cet bon de 
fixer le» poaltlon*. de déterminer 
le» fallu et d'apprécier le» combat­
tant».

Le» canadien» français de la

main» preaque axclualf de» an.la la, BU travail, à la peine, i |
on a fait de. relevé» tré» auggaa- *°uNrance.
tlfa Dana l'Oueat. Il n'y a pa» d» Noua pourrlon» noua drmand, 
place à demander. c» que noua aurlona fait en par(a
, „ . , , circonstances. Notre eipnt rZ
La mentalité française batlf a beaucoup diminué nZ

Nationalité canadlenne-françaiae nou® »omme» fait une petite » 
et langue française aont le» deux m*tvrl»lle. même Intellectuelle, » 
forteree.e» qu’il faut défendre A m® *P,ritu«Ue. qui malheureuarnnnTTT .“T*"- - forterea.e» qu'il faut défendre A «pimueue. qui malbeut

» Q .» °" P XU 1 «*ut Prix, parce qu'elle. .ont ex- B*u* “‘Walta. Noua ne *o 
» . “ ,V® .7! P*flf‘qU*‘' pr—ém.nt U force que l'on vou- p,ua ln<*ulata »' d'.ujourd'Au.»l n'onMU P*?lfl|qU7 Praaaém.nt U force que l'on vou- p,na IB<Ju*BtB »' d'aujourd'hui, il*
Au» I n ont-lla plua A »e réjouir de dralt détruire, Ellea défendent l’ex- d*maln Nous eommee devenu* ta
ou’vrler. dT7. m.°,Z ,0mm“ U,,nc* d* la «natalité françaiae: bou^*°U * "°"* "°"' Cond"i-*
ouvrier, de la matière noua fal- iMell,ctuell. .t .plrltuelle. SI noe •“ bourgeola. Notre langue fr»1 mn. d^, chnLe. rn nOU1» ««toUectualle et .plrltuelle. St no. •" bourgeol». Notre langue tm

■ Il IP fjpc PQmnîKÎtlPC OC* nnH,«trl. l77„r qvel. ,na ‘dver.alra. Ouvert» ou caché», pou- "• "°u« eet paa plu» rhè,
Uto CilIIII/ililIlCo OC Vienne» Iflu râm T*' .*rt' *' v,l,Bt ,a détruire aan. toucher A dan* ta p,# «durante que l'anglei 

1 ° Zl ,nôû. ,d*""tr,p«u- notre nationalité et A notre langue, Nou-, »• »»“* ^ttrona j.«
^ ^ j » | ^ 1 p«rv»onj moins à la défsn- nous sortons le neuole le Dlua nrn* woblt-t-ll pour pouvoir parkreoetent contr*lou*1M ,nn"nu °uvprt* - su* .pi“^.nÇai.. ^ ^ p*rk

U, ooi tiers ontêemendi le C réélit om trier. Il, o„l mené Je, ttm- 
P®r ' intermédiaire de leur, organisations et de leurs mouvements.

o7cc.°cnhî: *To,M ,n,ru ouv,,rt’
toua lea lour» dr r^n i t i!" *Î*U m,ïux Qu’une entente cordiale. ' Or pendant qu» noua falaon» ) 
particularité à cMé^'un* monde CMt P°Ur dWendr* n0,r« vie In- bourgeola aentlmentaux, notre « 
anglcKUJcon* No,L aubl,"on. ».n^ ,*"*c‘u*U« français que no. frère. Plt.l national a'rffrite. notre me,

He. requêtes ant été signées eiZJZdZ^Z ZZZTbZ Ude^^iTj^^Z »- T*
aese U logement continue i Mr eke, nous. Elle ne sest améliorée ^ cela 1. moindre occa- c^poata*^dlophon Ique. ° Il ''

,y *“.r*. dM P«n»*«« françaiae», da Loin de combattre, noue aomm.
tes derniers mois

Pourtant, la crise da logement est une plaie société qui ouvre la 
porte i quantité de maax. Et nous non, rappelons le drame de Montréal 
nord qui a coûté la vie i trois petits Canadiens.

■n ^y1?* f* °n t ,sl rtm/" compte de la situation de cette la- 
mU!t 7 A ' on comprit ce que c’est, pour une famille de cinq personnes, 
ée vivre dans une cabane de vingt pieds pa, dix pieds ? Peut-on imaginer 
les inquiétudes des parents, pour la santé et la vie de leurs petit,? 
Ces gens-la peavent-ils être intéressés i faire de ce trou une maison ac- 
emetliante ?

Et ce cas en est un i travers des milliers da mime genre an pays. 
Va te, Canadiens écrasés par cet état de chose prend,ont-ils leur 

•unie leur initiative? leur ambition? lem désir de s’inscrire et de de-
TZ, Vû,V"tZ mpi7 * U F««nri-ils simplement croire
in l j'?*. T, *1 * î' tral,it? N°l” P**PI' itra-t-il demainon peuple fort Le bonheur, la sécurité sociale, la possession d’un che i- 
•o, sont-ils le lot d’une élite ?

Les ouvriers demandent le Crédit ouvrier et ils ont raison. Nous 
•nuhaitons qu i travers le pays, ils se donnent la main. Que les cam- 
pngnes continuent. Qu’elles recommencent? Qu’elles se répètent et 
m riles tnmoent écho chei nos gouvernant,. L’opinion publique ne sere
n r kl- Li **■/ aa qa* tg °"vntrt obtiennent le Crédit ouvrier. 
H, I obtiendront .% savent le demander avec persévérance. Ils sont 
•sses nombreux, ef assez puissants pour atteindre ce bat tris légitime.

*)aaUOn .ri <Trim n’M, oraimenl bien comprise que par 
, qm * vu*nt- H* " ont pat i ,e laisser arrêter par ceux qui pen- 

•*nt que ee n’est pa, ii terrible que cele. *

_________ _________________  LAURETTE LIRIVIERE

La guerre blanche
D*£uj, à peine m a. M guerre de* arme, a pm fia avec l’ASma- 

!T lÜJl JaP°n ^ aat *0tr* *UtTT*' *** “***. dore H implacable 
ÏetéTe 1“ ««or* P*» de forer: TK celle

* eaB*di«i contre la fatnsHc ouvrière par le
52. m2 ÏTeif r<M,TeTPemeDt f^T*i *>« fout le momie san.
CANADA ” r°M** fonH>*,”M co™D« l’ALUMINUM CO. 0F

r P” ré*'**r à U tenéahon d’écouter ccs yen, garé, d’art eut Daiî-

sESrîaS- SSSüsssta:

La défense du français ! Httératum at de la chanaon déjà de» défaitiste». Nos frère* i
i- françaUaa jusque dans les ferme. l'Oueat luttant depuis Umrtfmru
ji creation d un poste radloptio- perdues aur le» homestead». L'air l’exemple de nos père» Leur ™

frèrî» drmune»tr*2t“ corme Tn 2Ü225Ï £Xa£Ï ?%£ ^Vhfc.^t

Arr*,L£ur.«f drsaa p,u*de 2f ss?th,q’

frtncsî1**' d11 ré.p*ndr" lâ P*njfo I-ee enfant» vont vlvr» dana la nouval élan. * V rU*Ur * "
française dans le verbe français, voisinage de la mentalité française Ex,mni. —
Placé, comme le. avant-poMea dana celle qui .'accorde al bien 4 Uur. »*' *"C°rf
un paya immense que l'immigration petlU serveaux * «voua pas faire durer noa ran
étrangère a envahi; Ils ne veulent Le. parents vont trouv.r nlu. IT*"** Ju*,u’à ta, 
pas perdre leur situation historique, d’ardeur au travail car c'est un i*®! poar.nous préu * lâcher tout 
Non paa que le» avantage, mité- régalé d'avenir 2 de aïabimé *
rlela lea aient surtout encouragé. Les vieillards consoleront leur» nJo ndr* incompréhension ErenA cette défen... Mal». A .. 2olx d.rn»r2 iVéï à lï"1. ÏS TZlTJuZZl ^ ^
de leur* chefs ils ont entrepris de la victoire anrJ* a». j. croire que notre survivance est um
depuis plusieurs décennies, le lutte tribulations. question de courage et de peiséyt
pour leur langue et pour leur rail- Avec l’eaprit français noa frère» ”£7 „ .
Auio. dTl î* ,d?,malne P°Ilt,1ue goûteront dé.orm.l» notre .plrltu- A m7le VeTouùV" d ,n*
Aujourd'hui la lutte est poursuivie alité française, notre catholicisme I Ouest
dan» le domaine de l’éducation na- Il fallait pour ne rien perdre de la
‘T V" î* i*0"' *roup*11 111 *« '■«l‘*lon, des Ames d'acier. L'épa- 

»ont dénombré». Il» ont essayé nouUsement va maintenant devenir 
leur» forces. Ils ont d'abord aous- facile
crit pour l’érection de ce poste ra- A ca confin du pays, uns fraction
nrAMM QU\ Un*. trè* «P- du peuple ce nadlen-françals .’afflr-
préclable’ et qui donne déjà une me moins dans les conquêtes ma­

d? U «candeur du projet. En- térielles que dans les conquêtes apl- 
*ulte Ils se sont adressés aux frère» rituelles. La mission du Canada 
*|Un<^léb7'»Car itUr, ,Utt* C eat 8U9' ,ranîals maintenue, peut-être pas 
rait a*»!»! U1M*' s?1 ®Ur v,ctolre toujours vivace, mala maintenu» 

i „ * .n4fre' . ‘out de même dans la Province de
•J! * Parfo1* dl,ficll« de Québec, ae manlfeate une autre fol»

ou» rendre compte des difficulté» dans les plaine» occidentales et 
ormes que rencontrent nos frèreé c'est comme une deuxième croix

Mon arbre r»l twÙMrt «t J»n pqo» les m

d. ----------- were. comme une aeuxieme crotx *■ la sénateur Teddy Bou< hori
leur i,nn..P°n * con**rvatjon de plantée par Cartier aur un aol dont ne manque certes pas d'haleiet 
leur langue. II n y aurait qu’A mul- il prend possession--- — ---------------  “ ■ —

wiiiai. visa vv, va vAiiAUi
ST. fl^lJet'PrirMèZL h r,me No"' k n^M «k
Pdn. facaa et pu, cipcAcnf de tuai le» petit.P****1 I*®» <1°* le» greesec

-e peuple le pins taxé aa mo«de eet le people canadien. Le pan 
i» pAt» taxé par rapport à aa popaiatio* art eecore le mitre. Quami 2

............. ................................ .. ..... . ................ . r

J - nééaete fmira-t-il? Quad le govrenemeat cans dice décidera-t-il 
de ce«*er m guerre contre le people? Le joor de U libération de» impôt* 
drdronmeo» armera lortqae notre paya conquer en toa indépendance 
•jwotoe. Déni guerre» poor nn paj» étranger, l’Angleterre, ce devrait 
«re aura poor non. convaincra que ce pay. d’ontre-mer none coite
^ CkTl■°** ,trom* de l’Angleterre, bien de» impôt»
WfMraitroat rit a va ni.
____mlm* ,*®*P*' * «baafer le (jritèrac de fmancemcnt de»
gowverne«ncntl. Cert idiot qn* ceoi-ci «oient obligé» d’empranter et de 

Le gouvernement d'Ottawa paya amelenent plot 
î* ,®rTke * U a*tte' Cnt «♦«»*■ d« budget 

rZ*, ^ *f* «t le» compagnie» d’at.urance. Qm le
gonmntmqK radéfal trouve i tout prix le moyen de financer tan» 
««contraint d’avoir recoon i ce» organiution» financière. Cert 
I oitme moyen pour Uberer le people de la guerre de» taxe».
u.. h « l'exploita at
c^LTr^* *VeC U «W* »• défendre
contra le gouvernement. Telle ert notre tri»te ritnatioa. U people a de
mom» en mont» coaHance anx gouvernant, parce qn’d» ne font poa leur

ZtZVZLT*' 4*Wor*’ *•*“ * «««•“* C’e.t 
. '7IL V2 Z ^ aUh,rtd T ** P“ •» M f«»pe«te pat
lo people. Qm U gonverneoMot «’amende. Tout ira pour le mieux. I
«II; T- $bi r-AfN

vieillissant. Depuis ea prims 
jeunesse, « «claironnait- à 8, Br 
acinthe. La voilà qu’il veut ‘vio*- 
ronner" à Montréal et à Québtt.

* * ♦
Le sénateur des Laurenlidts 

“claironnera” pour le Hbéralisms 
économique, c'est-à-dire pour le 
régime capitaliste, pour lee trusts. 
C’est encore son droit de réel o- 
mer la liberté de conserver la 
fortune qu’il s’eat amassée ù le 
sueur des ouvriers de Bt-Hyacintke.

* a *
A cette session-ci U se peut que 

M. Jean-François Pouliot. député 
de Rivière-du~Loup ne puisse rap­
porter le premier pris, pour le nom­
bre de discours prononcés aux 
Communes. Ce serait du uouceau.* * *

Quel eet le pays le plus c** 
detté au monde par rapport d sa 
population t M. Ilaley eet en mesu­
re de soutenir pvec preuves é 
l’appui que c’est le Canada, 

a a a
Lee employée de tramway és 

Montréal- voudraient bien connab 
tr» la vérité sur leurs fonds ds 
pension. Il parait que ee *fonds
ert.d^PMd. . .

• **'* I » é I * V i «| « è i t J * ■ r
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L'ouvrier dans 
l'entreprise privée

Les grèves ont 
coûté 691,000 
journées de travail

92 grève» tu cinq moi» h 
Canada. — 35 conflit» in­
dustriel» durant lo moi» do 

mai.

Un exemple de collaboration

Peint de vue d’W*r
Malgré certaine»

OTTAWA. — Le» grève* et le» 
table» personne» qnl .ouffrrnt d» lokout •« Canad» pendant le» cinq 

pfto cécité. Hâves vnos de quelle façon premier»

individuelle» de travail de plu» que 
rouvrier paeee taal P°ur I* période corrripoodaole de 
notre mine. Il re-,1945.

bric Se
ïilllrtir
e|»que
itrt». l'«

«onune. la dignité du Ira- . . N ------ . _
. „ inqul. tait guère a eena M nombre gheure, dépensée, b P1
** x fT ‘ , . l'usine. On ne lui doll plu» rien. U
" num*™ . wî Tout comme, une foie le» frais de |\

!°.rh*lr - chauffage et d'èclalmgs pa7*e, eu
ne deW plue rleu à la firme eau- . ,. . .

am tl d a r#rB^ Ce «ont dee frai» dopera- Lolmob»» canadienne, la grève
bien aoctlonno, une tkm en queatioa commençait le 15 mai.

I - >.1 . iii___ _____...____

mou de 1946 ont cau-
d.uj.urd’hui ent générale ‘V"' «T** d* 600'000

» a i»x j.na »»»— a out ion 0*4 I ouvrier tu profit* do .niLuwl.ialL. J. >...... ri J. _i 
mk“* "T TT.1 .. . . l entreprleer Oa M dînait loot »lm- 

^ «on frfro doutrofolo. Il f t
«mror* trente ®l Rttirtlil® mu on

“* — O. le pal# | k, m„ |946 mémmà ,,

perdu 82 pour cent du tout le 
lemp» de» cinq premier» mou de

-, —... .-wi__ _ » ■ > — — — *— — | l'année, k cause lurtout de la grè-
rnntrW». an “robot” mécanique " d“ V’000 Acheron. de la

. ^ ( a^kUUJ eal ®011 """ " “ IlrTO* | PJ L.‘. _________Il_______ I

hk troreil ____
»»r le théâtre de bTpradno- . .. L« a été repu» en allen

rellà b pen prie Vidée qu'on Aurore nouvelle dant |, règlement du conflit
fait. Il de r ouvrier ver» ta fia Mata rKgiU» toujour» guidée P" . . . . . , ,

une mala d It lue dan» aa destinée La statistique det grève» de» 
providentielle Intervint. Tout cou» cinq premier! moi» de 1946 dé-

Aucun souci d’humanité rtn**^!**»»* monde n,0l,lr* ^ grève» «Hectanl 61,866
De» théories de rmtlomalleatlon |nrroyant M Inapte, K|1(, mettait, lr*vailleur» et cauiant une perte I

m»l wimprlse s'avèrent la cause de p^te p-.gllae de Rome au «ervioe de de 691,000 journées individuelles
*1 ''TÏLZrZÏÏ U cto“* #BTrtèr« n®clol®P»« *- de travail. Pendant la même pé-

nalt matière ouvrable, coût varia- Tertl M l>on XIII qui devait, par 
Me et dlapendletu dam lus livres Rerun, Novarum.
de comptabilité, tout comme U ma- |.luer un document b jamais célè-

siècle dernier.

riode en 1945. il y avsit 83 grè-
_____ ____________________________ ves affectant 23,098 ouvriers et

tl*re première b transformer. On br# qu>00 .pp.ii. a| justement: U enusant une perte de 77,573 jour­
nées individuelles de travail.

En mai, les chiffres démontrent 
35 grèves affectant 47,730 ouvriers 
et causant une perte de 564,925 
journées individuelles de travail

mesurait M valeur uniquement nu Grma4. Chart, do. Travailleur», 
rendement actual, de sorte qu une jr( j. n’hmite pa» un seul Instant certaine drpréclatle. .’opérait d’an- à ro^rer rÂt* charte du mon- 
née» en année» Jusqu’au Jour ob la ouvrier, sur un Blême pied que 
travailleur, devenu trop vieux. était dWrf, également célèbre., com- 

P*1*» — ?*—* me la Grande Charte. U Magnaml. à la 
»ur le rebut Ces machines-outils Charte d’Angleterre. dn
dont .r servaient le» ouvrier» mn- drolt dm {nH .. encore contre 24 confliU industriels. 6,-
Malem «nnlhUerletrnvnll de. hom- ^ c^rte dont Loul. XVni dotait 907 ouvriers et 47,116 journées
WM UH Hâl» vfnu A ignorer IA i. pranr. M ign 
partie Intelligente du travail fourni individuelles de travail en avril der­

nier. Onze grèves duraient encore 
à la fin de mai.

par l’ouvrier. Car, dans toute ope- . <c.i:.a ration; où la machine aide ITiom- L E*,,M Eter"e,l« 
me h fabriquer une pièce de tra- °" v®rr» »PrM Léon XIII appa­
reil avec moins de fatigue et de r»ltrr >* <l» monde Be-
temp», Il y a (leu» partie» compo- m>*» *V âme souffrante et trUte. .. .. ______________ -.«iuolî.niulnn
•note* qui concourent également, 'mage du ChrUt pleurant sur le» fTl 0 S U T G C 6 PUd IIS3 llICC

Oa volt dan» la photo moniteur T. A. Sauvé, président d» Boyer 

I.Imitée, lor» de la fêta annuelle de la compagnie, remettre b 

ehaque employé dee groupes de plus de qulnse, dl» et cinq ans 
de service, us chèque ea témoignage de reconnaissance des services 

rendu» b la compagnie.

Boyer Limitée fête son dix- 
neuvième anniversaire

Tout I» personnel assist» à la mess» d» huit heur»» »t demi», 
reçoit la sainte communion en remsrclnat Dieu des grâces obtenues 
durant l'année écoulée et Lui demandant ses bénéd'ctIons pour 
l'année suivante. Un sermon d» circonstance est donné par le 
révérend père Emile Bouvier, a.J.

L» groupe visite ensuit» le Jardin Botanique »t la fête a» 
tannins par ua banquet à l'Hôtel Queen's où le président ds la 
compagnie remet aux employés de» groupes de plus de qulnse, 
dix et cinq ans de service, à chacun un chèqus en témoignage 
de reconnaissance des Services rendus à Vorgan'satlon.

(Communiqué)

quant au temps, b la fabrication, pl® XI un penseur profond
mal» d'une valeur Inégale, quant b ** «" homme d’action sage pour la 
U qualité; la machine et l’homme, réalisation de l’Action Catholique 
l’ouvrier, l'opérateur, l’ètre pensant, ®* finalement. Pie XII, un diplo- 
fétre humain. Intelligent qui nour- "“*« *vertl dans un monde en guer- 
rlt celte machine. On avait oublié r® •* troublé. Cette action ratho- 
cnla tique qui est la participation des

laïques b la conquête des âmes
Aucun mérite | en harmonie avec la hiérarchie ea-, . , ,. “ “ l thollque, vnllb pour le. travailleurs ~r» V>»cé, d,r«««n®nt,
reconnu à I ouvrier —oour ne nas narler une d’eux—la 1 rldictlon du ministère du Travail
. Même dans la théorie dee profits seule planche de salut, le seul au "e’J <* êtrfi re'ld * 1 *tttortté In­
-car. IU existent dee profita dans moyen de refaire l’opinion des In- d<-4e la Coramtosion de 
une industrie bien organisée—l’ou- dustrM», la seule façon de faire * Assurance-chômage, ei la projet
vrlcr n-av.lt aucune place. Pour- respecter la dignité de l’ouvrier, d* ‘SÎÆhïïP'italïttS^ Svïïf 
tant II avait contribué aux profits le seul chemin à prendre pour re- M' Mltcl,e"' mlptstre du Trava .

La Commission d• l'Assurance chômage devient sous 
l« contrôla direct* et exclusif du ministre fédéral du 
Travail. — Cette loi viole le principe do l'autonomie 

des provinces.

des provinces. De plus, elle viole 
l’entente que faisait, il y a cinq ans. 
le gouvernement fédéral avec -M» 
Adélard Godbout, alors premier mi­
nistre du Québec. On avait convenu 
d'une commission sous la dépeiv* 
dance du Parlement non aous la je- 
rirlction du ministère du travait.

OTTAWA. — Le service natio­
nal d'embauchage et de placement

patron. Comment se falt-U donner b la classe ouvrière ta place at*optd'du
qu'on l'ignorait tantf de n'Iral pas d’honneur qui lui revient dans 
)u"qu'è pousser la crédulité et la treprise privée. Et dire que c’est 
naïveté pour croire en l’aveugle- l’Eglise Eternelle, l’Eglise de Pler- 
rnest Involontaire des Industriels re, l’Eglise de Rome qui se montre 
d'sbrx Non. L’Evangile noua par- encore la plus grande protectrice 
>• quelque pert de ces gens qui ne de la personne dn travailleur, 
veslent pa» voir et Ils s’avbrent Gérard BELAIR,

I*. plu» aveugles que les véri- Consultant Industriel.

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIES • Etc.

E. BEAUDOIN
MANUFACTURIER D’ARTICLES EN CUIR 

4005 est, ONTARIO — Montréal — AMherst 3272
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Ce projet de loi apporte plusieurs 
modifications à la procédure de 
r Assurance-Chômage et 11 indique 
l'extension constante que le gou­
vernement veut la procédure de 
cation de la loi qui assure déjà 
contre le chômage un cinquième de 
la population canadienne, aolt plue 
de la moitié de la population et l’on 
compte lee dépendante dee travail­
leurs.

IxS Ministre du Travail a (ait 
l'historique de l’Assuranche-Chôma- 
ge depuis sa mtse en vigueur, de­
puis cinq ans. U a souligné que les 
salaires soumis b l'Asssurance-Chô- 
mage avaient été portés à $2,400, 
au lieu de $2,000, et que l'aesurance 
allait s’appliquer à d’autres catégo­
ries des travailleurs avant long 
temps, tout particulièrement aux 
ouvrier* de La forêts et aux marins

La partie la plus dangeureuse du 
projet de loi concerne le transfert 
de la Juridiction sur le service d'em­
bauchage aous l'autorité du minis­
tre fédéral du Travail, alors que ce 
service avait été rattaché étrolte- 
mentb la Commission de l'Assura- 
nc-Chômage quand les provinces 
ont accepté la création d'une com­
mission indépendante pour admi­
nistrer une mesure sociale qui re­
lève de la Juridiction des provin­
ces. Cette mesure constitue donc 
un nouvel empiètement du gouver­
nement fédéral sur I* Juridiction

âa E.I MARCOTTE
190% CANADIEN-FRANÇAIS

3904 est, ne Ontario Tel.: CH. 9628
rrs» 4» la nt» OrMaa»

•MEUBLES 'LAVEUSES

‘toilk "CONNOR"
•DISQUES

Columbia
Blue Bird, Victor

Aômbrei mroHstlqoM à 
t ut ru IUinmHIm.

Patrons - Ouvriers
Vouloir transformer la société sans d’alord réformer Iss 
esprits serait s'engager dans uns mauvaise vole. Remettre 
en lumière lee principes évangéliques s’impose avant tout. 

Comment f,,. par la diffusion du “Front Ouvrier",

CHARBONNEAU
Limitée

Fabricant» d» biscuits et de pâtes alimentaires

1800. rut Nicolet MONTREAL FAIkirk 1116

3925
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Its FILLES MODERNES ONT TOUJOURS
PARADOL
DANS LEUR SAC A MAIN - —

✓T Dr CHASE ^

Paradol
pour MAL DE TETE
ET AUTRES DOULEURS

w?
c>

: i

Montez, Aumont et Cie.
Amour chrétien

Ut chère Jeanne,
4 quand la attaint visite, ma Jttnnt ? Il y a nombre de a"* 

Mont i répondre — Omi, mon enfant, f tuait it rit omit t ptlilt i pet 
tta diffitullét oa i it présentent. Lorsque ta non i reviendrai, no ai > 
reparlerons pins longuement tl aussi aver plat de liberté.

T* question i répondre te loir a trait 4 T amour dam le 
r* I*** dt I amour ne it tonnait pai imr terre. L'amour humain ei 
•* 'eible reflet de Vamour divin.

Deni It mariage, ma Jeanne, on aime pour se donner. Celt mytti 
taras. Si le père ou la mère ne t ber then! qui satisfaire leur égoiimi 
bous allons au désastre.

L amour des époux doit être plus relevé. L'union dans le mariag 
est serré. De deux torps, ils n’en feront qu'un Dont, de drus coeur 
m ne doit y avoir qu’un coeur.

L amour de I homme qui Ionie un foyer le porte i se donner i u 
femme, à ses enfants.

Ponr sa lemme. il tonsentira aux plus grands satrifitts même i 
mie ne le sait iamais. Pour ses enfants, il travaillera jusqu'à lu fin di 
eu ne. Le tout sans espoir de recevoir une vraie récompense sur 
ferre. Le prix de son sacrifice est celui de sa propre vie.

. L* m.vj dtlfn" P*rt aimera encore mieux sa femme, la mère de ses 
entants. L épousé digne de ce nom étudiera son mari et agira de façon 
i le rendre heureux. Pour lui, elle s’oubliera.

Les deux coeurs sont fondus dans un même amour qui
r'r'T’ f.0,al,t: ,n «■»«* /f”” 'niants, les deux marchent 
la mam gant la main sur la route de le vie.

L'amour conjugal existe, ma Jeanne. Je le le souhaite et je suis 
assuré que tu vivras ce vrai bonheur de se donner à époux et i des 
enfants par amour ***

Lett décrets de la mode
par Helen BRATTRUD

La monotonie 
d'an seul tlple 
de coiffure pour 
toutes les cir- 
circonstances est 
absolument éli­
miné par la 
science progres­
sive des dessina­
teurs de coiflu- 

Evelyn Knight res qui trouvent 
mille et un moyens de les couper 
et de les placer. Le résultat est 
complet soi on ajoute i cela onej 
leçon de technique dans l'art de \ 
placer les cheveux et de les soi­
gner.

Et comme exemple, la chanteuse 
EVELYN KNIHT désirant porter ses 
theveux bas avec des vêtements 
d’après-midi et relevés, pour com­
pléter la ligne des vêtements du 
ton, elle t’en fut porter ton pro­

blème a la fameuse artiste Eddie 
Aew. // en résulta une certaine 
coupe de cheveux. Après un bon 
permanent, et Evelyn ne peut pas 
vanter assez la valeur d'une opéra­
trice d expérience dans ce premier 
Pas. ses cheveux purent être brot-
n ? jCr°'.,,is txa«'"'nt comme 

'II' le désirait pour le jour et pour 
j/e soir.

Chaque femme possède un type 
lu i permette une coiffure spé­

cialement faite pour elle.

Les femmes doivent être aussi 
méticuleuse dans les soins i donner 
a leur chevelure quelles le sont 
quand il s agit de leur visage. On 
"' songerait jamais à se coucher 
sans avoir au préalable soigneuse- 
menl nettoyé son visage, pourquoi 
oublie-t-on si facilement ses che­
veux ?

Salon G. Morin
SPECIALISTE EN PERMANENTES 

AVEC OU SANS MACHINE
4 partir de $2.50 

Avec ou tant appointment

7010, rue DROLET: Montréal CR. 6617

Lait e Breuvage e Chocolat • Crème 
Fromage • Oeufs e Beurre

LAITERIE NOTRE DAME
Limitée

4101 est, rue Notre-Dame AM. 2171

Voici Marla-Chrlstlna Montez dan« Ica bras de se* parent». Ica 

acteur* de cinema Maria Montra et Jean Pierre Aumont. Maria 
Christina fut haptluee alnal à cause de sa mère et de aon arrière 

grandmère. Elle est née pendant que Jean-Pierre Aumost préparait 
le film en technicolor "Shahratad" avec Yvonne I>e Carlo.

KATE SMITH Pensées
Il est funeste de travailler seule­

ment en vue de la renommée: on 
bien on voua la refuse, et votre 
Ame $>n aigrit mortellement; ou 
bien on voua l’accorde, et ceux qui 
jusquelh voua aimaient voua ha ta­
lent.

Fuyons ceux qui n’en font qu’à 
leur tête et s’obstinent à nous 
demander des conseils.

Kate Smith a gracieusement prit 
le temps de poser pour cette 
photo qui a Illustré un reportage 
de sa carrière dans la revue 

Woman’s Home Companion.

Joli tricot

Voua pomes fabriquer ee rrs 
Are de table long ou court suivant 
votre goût. SI vous arrêtes votrs 
tricot quand vous le voudrn, 
vous sures la certitude qu’U vous 
plaira

Le patron MM contient toute* 
les directions nécessaires.

Pour vous procures re minM*. 
faites parvenir .20 en argent Ai 
Département des Patrons. I.C 
FRONT OUVRIER. 60 ouest, ru* 
Front, Toronto î. Ont. N’oublirs 
pas de mentionner vos noms * 
adresse et le no. du patron.

11 — - -m

Abonnez-vous au Journal

LE FRONT OUVRIER

Buvez ce breuvage bien glacé...

HCCTAR
@uSf&3

CHRIST IH
II . est des plus délicieux



13 jullM IWtf- U FRONT OUVRIER Pip SEPT |

<r>gfycausons entre ^6*
In heureux
iractère...
[out puissant... 
Us le bonheur

Vient-elle pat la méflanc* .t l« 
ooupçon. .1 n« donne-t-ell* pan, avec 
cett* Joie lolinie qui accompagne 
let bonnet actions, celt» expression 
do bonheur «t il. eordlsIK! qui atti­
re la sympathie .t désarm* l« mau- 
val# vouloir t

Salade
aux légumes

C"Mt iui«l par U charité qu'on 
apprend à pardonner aana effort, i 
n« point off enter facilement, parce 
qu'on no salt pm supposer let la­
ter "out mauvatsea, à l'Ire heureux

ménage

2 taise* d* viande cuite haché* 
2 tomates, hachée* en 

gros morceau 
2 ou î radia, hachés 

2 cuillerée* I tabla dt persil haché 
1 latte de concombrt haché 
14 tasse d’oignon vert haché 

H cuillerée é thé d* vinaigre

j4BJ vouloir approfondir la quee- 
L, a« t*voir «t nous naissons avec 

.rme 4* toutes les vertus et de 
, iet viras comme le prétendent 

Jtalae péUotophoa. II est permis 
fentirt cependant quo nous vo­

ta monde avec dos propeu 
et de* Inclinât Ions, que noua 

développer ou combattre, 
ir obéir » retto vota da bitte et 

hloa qui ett eo noua Non* ne 
lona i>-“ Umm avec cotte nature

H i\

loot

Des cornichon* ou un peu d* fro- 
maitn répé (doux) peuvent être 
ajouté*'ou substitué* é un autre
Ingrédient, comme on le désire. 
Cette eslade peut Aire variée, eelon 
les ingrédient* qu'on y met ou que 
l'on oifcet. Mélangea avec de la 
mayonnaise ou dépose* dane un 
contenant Individuel et serves sur 
d* la laitue.

jffi

m

Voulez-vous un beau bébé?
enfin du bonheur des autres, com­
me à compatir é leurs peines 

Un heureux caractère, an le vott, 
n'est donc pas simplement la ma ni 
f«station de la bonne humeur et 
de la gaieté; c'est au contraire. 
Una Joyeuse humour ne vaudra Ja­
mais une humeur égsle; une gaieté 
intempérante ou Intompeative fait 
plus de mécontnts que d'amie

Séléde d« printemps 
au macaroni

lurent* qui est prêta à tour™ ms 
|rtu«. malt nous devons pour Is 

oint, nous efforcer d'acquérir ret- 
farlllié d'humeur qui »*t est le

Iflet.

(C est surtout la pratique de la 
rtu humaine par excellence, la 
arité, qui donnera las qualités ea- 

^ntlellet de l’heureux caractère, 
charité, en. effet, qui e*t la dé 

Ir d’être utile et agréable, ne pré- 
Itpote-leLla pas naturellement à 
* accueil bieaveillaat T Ne pré-

Lompletcx votre bibliothèque
aux

Editions Ouvrières
1DS7. rue Mt-Dento

I Montréal 18 — LA. 4131

Exigei le bon pain

CARON

Notre mixtion n’est-elle pas, en 
effet, de préparer le repos et le hleu- 
être de ceux qui nous sont chers, 
d'attirer autour du foyer des coeur» 
amta. des vlasges (ourlants, d’adou­
cir les chagrins et de let ooneoler T 
Comment pourrions-nous le faire st 
noua en possédions pas le calme et 
la sérénité d# l'âme, qui permet­
tent de mettra en Jeu toutes les 
ressources du cœur et de l'esprit?

2 tasses d# macaroni cuit, refroidi
W tasse d'oignons verts hachée

1 tasse d* carottes cruat hachées 
ou râpées

1 paquet de radia, environ 
% tasse tranchés 

2 tasse* d* laitu* coupé*
sn morceaux.

H tasse de mayonnaise cuit*
Au macaroni cuit, ajoutes les oi­

gnons verts et la mayonnaise et mé­
langes bien. Faites refroidir et con­
geler pendant au moins H heur» 
Ajoutes les carottes, las radis «t la 
laltus. Agites légèrement, mata â 
fond. Serves sur des feuilles de lai­
tue entières.

Six portions.

Un beau bébé est synonyme d'un 
bébé en santé, la croissance d'un 
nourrisson est quelque chose de mi­
raculeux. Un un au. le petit* animal 
dormeur, aveugle et sourd qu’est le 
nouveau-né, devient un gros bébé 
qui comprend, trottine, gaxoulll* et 
mord dans un croûton d* pain. Il 
y a loin du nouveau-né, qui n* (le 
mande que de la chaleur et du lait, 
au bébé qui exige qu'on s'occupe 
de lui, et qui commence à manifes­
ter ses préférence*. C'est l'éveil du 
tout petit è la via

perms!Iront de déceler précocement 
les troubles de la vue, de l'oule et
autre* Infirmités. On peut ainsi traé> 
ter et parfois les corriger.

Bébé doit être propre, ou li»*J
•t à l’air. Il doit dormir souvent 
longtemps

—Chnngex-ls, eorlet le «t aère* 
sa chambre, suivant le tempi et In 
saison couvres le chaudement, met.
tel lui des bouillottes. Cent lout 
l'Hygiène d* Bébé......................... ..

Comeil*
—Alimentes le à dee heures ré­

gulière» et... laisses le crier.
— Ne forces pas votre eurent â 

marcher trop tût. Voua déformerles 
sa» Jambe*.

—Montres au médecin un entant 
qui tarde beaucoup â marcher. 
..Det épreuves spéciales: les tests,

Le rire
des

humains

Fabriqné par ,

CARON JETTE Liée
Tél CU *2*1

F >25 Lasalle Montréal

Le rire, ce geste spécial an coeur 
humain, correspond bien intime­
ment avec le caractère des races.

C'èst ainsi que le rtre chex les 
Espagnols est un peu bruyant et 
souvent vulgaire, surtout dans le 
peuple. -

Celui des Italiens est sonore et 
musical, digne de oa peuple musi­
cien.

Quand aux Française, leur htlart- 
] té mt pat-vols très nerveuse et «e
traduit en accès de gaieté, en cou 
tractlona un peu grimaçante.

Lee Ecossais ont un rire fr&ne et 
heureux: Ils diffèrent dee Anglais, 
éhrtout ceux dos hautes classes 
dont ls rire contraint manque par- 
fola de sincérité.

Combattons 
la famine
• Faites-vous une régis do n* Ja 
malt rien laitier sur votre aeelette.

—L'alimentâtIon doit être pro. 
gresslre. 81 un changement de ré» 
gone en quantité ou en qualité •«. 
traîne de* troubles quelconque# 
n'inslstei pas.

—Notes ton poids, n* vous ht. 
quiétex pas s'il est au-dessus de Ig 
courbe moyenne, mais s'il malgril 
ou ceaee de progresser régulière, 
ment, consultes la médecin.

Kt si vous suivez cet conseils, la# 
mamans vous arrêteront sur voir# 
passage, et vous diront: “Madams^ 
que vous avei un beau bébé".

• Que la pouballs n'alt aucune 
paît de votre rapat.
• Quand vous servez du thé, que 
votre bonne grées fats* oubllsr 
ls gâteau.

Accessoires électriques 
Radios - Réfrigérateur! 

Laveuses
Ameublements do buroats

O Soyez plutôt avare de rsfrst- 
chlesemente. Evitez tout excès.

PARTAGEONS AVEC CEUX 
QUI ONT FAIM.

Le rire de* Allemands est calme 
provenant d’une Joie pleine et se­
reine.

Lee Chinois rient du bout dee lè- 
vree, comme dee vieillard qui croi­
raient compromettre leur dignité 
par un éclat d* rlr# et de gaieté.

Abonnez-vous â notre Revue de 
Broderie et Musique, l*o par an.

RAOUL VENNAT 
ENRC.

S770-ST7S St-Denis, tél. LA. 11*9 
Montréal

Spécialité / trousseaut d* bap­
tême.

♦d»*»#»#»»»###»###»##########»,

OUI.1 
MEUBLEZ

VOTRE

MAISON
CHEZ

MTiuupoiiîiîùm
4010 1ST STI CaTMIBin! . AM 2111

CClte slANNl 0 Aie till live SU 11

00 AUO d# servie# 
ÜO Mil O consciencieux

CHOIX DE CHAUSSURES POUR TOUTE LA FAMILLE

Nouveaux styles
Bas prix

Qualité TNTRCAL
LIMITES

SHOE STORE

23 MACASINS
A

MONTREAL — VERDUN 
OTTAWA — QUEBEC 

TROIS-RIVIERES 
SHERBROOKE — GRANBV, 

SHAWINIGAN-FALLB 
ST-JEAN

.V A LL EV FIELD—8T-HYACINTHH 
DRUMMONDVILLE

Service
J.-Q. RENAUD MARCEL RENAUD ROMEO DORVAL’

Pré*, et SeceTré*. Vice-Pré*. Dlr.-gérant

BUREAU-CHEF] 4Zél EST, ONTARIO • MONTREAL • TEL.I CI» MOT i s.1 ' l(*4
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meilleure
Par ma faute

Ea ma qualitr de juurnaKste, j’ai visité l’autra 
dim » ne h p un taaa. J’y ai rencontre une jeune ouvrit 
re malade. Discrètement jt l’ai interviewée, la con­
versation échangée avec elle m’a fait beaucoup 
réfléchir.

Suiette est tuberculeuse. Hospitalisée depuis 
prés de trois ans déjà, elle ne sait pas pour com­
bien d’années elle en a encore. Sortira-t-eHe vivante 7 
l’avenir nous le dira. Actuellement le mal accusa 
nn progrès qui ne manquera pas de donner des 
bqtisetudei aux infirmières. Tout de mène, notre 
petite malade garde confiance. Sa résignation cal 
surprenante quand on sait que Snaette n’a que 22 
ans.

—Vous saves, m’a-t-eNe dit, Je suis dans cet étal 
par ma faute.

—Vraiment? Vous en parle* à votre aise. Qu’est-cn 
pm »oui donne cette assurance?

—Je suis nue sportive, ajouta-t-elle eu souriant 
faiblement.

—Vous êtes sportive I Je ne comprends pas. Lst­
ar si dangenreux ?

Imprudente chèrement 
payée

Une quinte de toux obligea la malade I l’ex- 
ruser et à te reposer quelques instants avant de me 
répondre. Je fis mine de me retirer, mais d’un 
geste elle me retint.

—Je n’ai pat raisonné mon goût du sport finit-eilq 
par dire.

—Vous avex été imprudente ?
—Ah! oui, et plut d’une fois.
—Dites-moi en quoi, mon amie, je le répéterai aux 

Jeunes de votre âge pour leur protection.
—Oui, oui, H faudra le dire, supplia-t-elle.
—Compte* sur moi.
■ Voici ma courte histoire: J’étais une fervent* 

de la natation.
. —C’est le seul sport que vous aisniei.

—Non, mais c’est celui-là qui a fai par me faut 
du tort.

—C’est pourtant le sport par 'excellence pour h 
Jeune fiWe. Tout ion système en profite.

—Mai oui, j’ai abusé.
—Comment au juste 7
—Dé» le commencement du printemps, je fréquefr 

lais les plages.
—Vous avez probablement risqué des refroidisse- 

■ eut s.
—Mieux, je les ai subis sans qu’apparemment me 

Santé en souffre.
—Et un beau jour vous ave* toussé.
—Justement et ce jour se trouvait en plein coeur 

#été.
—Comptent cela peut-il te faire ?
—C’est simple, j’ai voulu obtenir un teint h lié et 

Je ae suis longuement et fréquemment exposée sa

SnrVr r*ai---- ir*-~ir ifui—nWir —»ri,ri i ai iy

Visite d’un sana - Sport devenu) 
Sagesse d’une maman -

ln tueur perlait au front de Suiette. Pour lui 
permettre de te calmer un peu, je fis aine de replier 
mou manteau et de le replacer sur in chaise on je 
l’avau jeté sur son invitation.

A aa- *

P

vantage, je lui demandai de se repot*, LJ 
de revenir la vu».

/ai tenu ae preaetse. Petit à 
raconté la suite le sen kntove. Elit 
sa force en tentant de gagner de ^ 
à k ange. En plein hiver elle fréquentât* 
pMi*e* et revenait téte-uae. Elle mil 
en se robuste santé. EJe fut turprm J 
«■’aie U manqua subiteaeut.

U point de vu* aérai qui lui pesait A 
sur le coeur ae parut plus triste encore Lil 
■rime était devenue nu* chose tout à fulq 
pudeur ne trouvait aucun échu dam M i 
Suiette avait vraiment abusé. Elle chah 

«t ■ avait trouvé que la jouittuctj 
frait d’un antre mai plus grave ractrr | 
bemriosh* qui In terrassait.

Sa maladie a été pour elle en arrêt le 
courir effrénés vert le plaie», ce airifti

Véritable hantise
Longtemps, longtemps, l’histoire de i 

ouvrière devenue, depuis, mon amie, i i 
esprit. Malgré moi, en présence des 
filles, je faisais toujours une com p 
petite malade du sana. La frète santé du| 
laissait croire qè’eUes finiraient peut-Uni 
d’hôpitaL La robuste santé des autre! ks| 
Cet dernuières me faisaient toujoun 
grand soulagement.

«a* tV- 4'

Après quelques instants qui me parurent foi», \\ 
JlBement je craignais de la fatiguer, elle continuât U 

■"*** * 1«* j’ai brûlé dea tissus. V
—Ced ajouté aux refrousemeiits, c’était fatal.

Un mal plus grand que 
la tuberculose

—Oui, couchât-elle. Et le voudrai* voue fis* 
chose qmmepèmsorfccomm. 

iepawrr* vieille .’avait vraiment pa. In force de 
un tel entretien. Pour no pas abus» du-

’'9^0

cf**or**
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de vu.
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lu de fui te TlliulH,
lu uu de» rula plus
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r«l dee Idée.

Je trwm qeelqu.
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Esprit de propagande

LES JOYEUX COPAINS
Dépenses partagées

C’est possible
/ de ue pees pu .et 

prend ru relu, c’eut 
\ prul Mrr purr* |M je 
I u’uvul» pue du rorde , 
| à mu raquette.

y a fer aimant et fer aimant
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Il I'uUn •ni toit.
)» polo •" (airs au*.!

Voici lo plan de
avion Il a*

Vole! •!!• cat terminée, et prêta Cert. Johnny, r'Nl I*
première envolée.J» »»U la condul- modclc «perlai Jean.Grand dieu, Jeanre sur le lac et not Lapin, démine etnot. Oh as-tu pria construit par molcet avion?

Ah? Trait Incidemment. Je dota être an pold« 
mort supplémentaire. Comment aime 
ml»-tu être de U première envolée?

Vraiment? Ceat 
■Won à l’appara 

un peu drôle. * Oui «I ras avoir

Peau pour la première

Bien. Je n'aime pas à monter
dans un avion qui n’a pas encoreaur l'eau que sur été éprouvé.

s» A

l'être. Allons-y pour l'envolée d'easal de ton avion!
Jo In sala Ja l’ai construit

pour lui de se

parachute.

Thés bien. J>. serai.
tout yrtt,
J cannot.•ûreté, Ja vais ma pro­

équipement de

suite.



snrveil-TrU Mu, |m( Cm*
•ar to pont

d'éther.
doe tear éviterWalker.

pot“»We.

»«£$***

*• m-ml Htm

In 4# tarn

**+•

Pea après avoir imi l to mMfda, to H 
▼toi to coasatter.

La doeteur William m prépara done A m rea­
ra aa désir «a lieutenant Chambers.

Cea mosques ont Ils 
«té bouillis. Ils doivent 
être stérilisés. Jé las 

porterai humides.

to vous attelas!

Psgc DOUZE ----------------------------------------------  U FRONT OUVRIER ----------------------------------- -- 13 |uJ|.
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f Héros réels
I Dr. William Walker U. S. N.

Une opération d’urgence en pleine mer
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chose monde
- Comparaisons - Une rencontre 
devenus source de santé.

i f aa )Mr, (UD< an endroit publie, une 
; Usa* ■* sarprit à la fixar pretqu''offroa- 

1 bf part. qu'allé vint toat iwplwml vert 
m demander (i je croyait la caanaitre.

je balbutiai out, pint non. Prit* d’au 
! de rire, Boa mterfocutnce me demanda ce 

panait exactement.

abommie m'arracha définitivement à me» ré- 
i. Je lai racontai le» grandes 'ignés de l’kis- 

Sisette et l'habitude que j’avai* contractée 
mite de comparer la tituation de» jeune» 

if» à la tienne.

On ne dirait pat cela aajourd’Kal. lui d»s> «ton. 
née.

—Celt qu’à cet i|i, le médecin me nceunadl 
fortement l’exercice eu plein ah.

__v-v -vt-'l

it au but A-
jeue oko

explication et »an< plu*
parfaitement 

de détour die me

peatiex-rout
imittance ?!

eu me retardant UN TcpiHt*S
ie ut» pa» aa juate. Je coaatatai» avec plai- 
roes pottédei une belle aanté. Je me de­

i peut-être ti rout traraÜiiez eu debort.

je travaille dan* une ntine de ma localité, 
d’une trè» bonne tante et je le doit aux tporti. 

oui ôte» certaine ?

out ce qu’il y a de plut certain. J’ai vingt et 
et à leixe an», j’étai» menacée de débilité

[fl i C^V»

V» * v>'cVCtfc

oj e

I r£AU
s tW

«tJ

—Voua n’eu aviez pas P habitude ?
—Non, je n’aimai* que la lecture ?
—A quel sport vout adonnez-vous maintenant T 
—D’abord je marche pour rendre à mou traval, 

ce que je ne faisait jamais avant.
—Excellente exercice, déjà.
—Oui, c’eat maintenant ma conviction.

Des présentations 
s'imposent

Ici, je me «b* qu’M fallait que noua 
bout l’an» à l’autr». Mon interview t’a

ami» J* craignait sérieusement de paner pour bdi*. 
crête en poussant plut loin mon interrogation. Je hd 
dit donc :

—Votre ton ne laisse aucun doute, mais, au fait, 
je ne me sait pat présentée et je m’en ezeuae. Je mit 
Laerett* Larroèrt et je mis journaliste

Ah, je comprends fit-elle riant de ce rire léger il 
tunable à entendre, roui êtes en tram de m mtec 
viewer Ma,, soyez à l’aiae, j’en su» flattée Oa 
ta appelle Paulo et j* me nomme Pauline Ledoux.

—Alor» puisque vous êtes si gentille, je conimnq 
Bon questionnaire.

— Quels sont vos sports préférés ?
—C’est vraiment difficile à dirt, je let 

tnne toui à mesure que j’apprends à les connaître.
—II dort y en avoir nn que vous pratiquei plus 

que les aubes ..
'"Actuellement, c’est b byoclette Dans quelque» 

tentâmes, ce sera le tennis.
s.S**** ***** î* “* Prop®»* d’apprendre à nager. 
^ n* f*** V* borfcottff dim l'eau.

-Mon Dieu, avec la fougue qui semble faira 
le fond de votre carrière, vous ne craignez pas de 
vous fatiguer le coeur ?

Absolument pas, je vous assnre, mademoiselle 
Larivière. Et là, même ai ça vous faire rire, ie von» 
dirai que je parle d’expérience.

Et Paulo avait raison
Très sérieuse, Paulo continua :

Au di l,ut, mes parents durent insister beaucoup 
pour que je m’adonne aux sports puis, ils ont 
dn mettre les freins. On ne me faisait pas de de- 
fvaars eoei vantes. On m expliquait pourquoi je ne 
devais pas abuser des sports. Maman m’a dit un jour, 
h®* b» sports étaient la meilleure et la pire chose 
du monde. Tout était dans la pondération ou daua 
f exagération qu’on mettait à t’en servir

—Elle avait tellement raison, votre mère.
—Si bien que cette phrase de maman resté* 

tomme one ligne de conduite. Et je suis prudente.
—Commet* réalisez-vous votre prudence ?
—C’«t simple, vous savez, quand je suis fatiguée, 

J* me contente d’une petite marche Quand au con­
traire je sait reposée, je fars une balade en bicyclette, 
et ainsi de suite. Je mesure met sports à mon besoin 

d’exercice et à ma fatigue.
^ e*f k sagesse même. En plus d’une banne 

aanté, les sports ne vous ont-ils rien donné d’autres ?
—Ah! oui, fit-eHe vivement. Je me suis éloignée da 

la ville et j ai apprit à connaître la belle grande na- 
^*r* sports m ont plus habituée à la bonhonuniey 
à la patience, à l’esprit de service.

—Je ne suis pas surprise, vous nu l’avez téjà 
prouvé

—J’ambitionne d’être une vraie sportive dans tou­
te l’acceptation du mot. *

Merveilleux et je vous souhaite d’atteindre votre 
but. Je croîs, moi, vous savez à “un* âme aaine 
dan» un corps sain”. Je doit vous quitter, mais jq 
vous remercie infiniment d’avoir effacé pour m 
moment la tristesse de la situation de Suzette..

Laurette LARIVIERE

i se,- — , ,^,g

((5J



f»gê QÜATOtZf u nom ouvxffx ■Il M.t i

L’HEURE DU LUNCH IACKII COOCAN À VOTRE SERVICE

“Thunderbolt" rot un cheval à(4 do orpt Ml qui h déjà 1*1*1 
tt Uoptlrni. H f»M parité d ur écurie comptant arpt chmul 
qud oont la pnpritM 4o Dink Haymee. Otto photo noua montra 
Thunderbolt- an trala do praadro wa laoeh dan a leo main*

■Ont do ooa naîtra,

CAUDIN
1.000 Caria* d srfairv# 1190 | |t H 

2M« Boni - IIA. I8M 
pna «a (oraitr auo J éclat «a ai [ eatatao ■ IMI

Kax'onnaitrio*.voua l’oafant-prodt-
I* do 1’éeraa dana not tanna 
acrlru* T Voici la dornldre photo
4o JacMo Ouogaa qui ao consacra 

maintenant à la radio.

1

LSI MSTS E&S1SÉS
La wîutlm do et prohlé-
«no paraîtra dans notre

prochains édition.

HO RI7-ONT AUGMENT
1—Poètes ambulant* 4a 

moyeu 4g«.
•—Bruit qui rient do la 

«orge. — Joints.
f—Entendre.—Peur, crain­

te snblto deraat la pu­
blic

4—Introduit. — Cria on 
parlant du cerf.

•—Ville allemande — Qui 
sont nôtres.

•—Manière d’étre.
f—Col. passage dans lea 

seconde personne.
•— Interdite, surpris. — 

Réciter.
•—Ueu où l"on fait du 

feu. — Mis an circula­
tion.
VERTICALEMENT
VERTICALEMENT ..

1— Phénomène qui produit 
un grand mouvement 
4e succion dans l’at­
mosphère. — Symbole 
calcium.

•—Prapper 4 coupa redou­
blée — Vase de term 
terra ou de métal.

•- Inflammation de lorell- 
le. — Apparence.

4—Cérémonie religieuse.
K—Apergu. — Piège pour 

prendre lea oiseaux.
•—Greffe. — Poète primi­

tif Grec.
f—Du verbe rira. — Pré­

fixa privatif.
•—-Roi d'Israël. — Préfixa 

signifiant trota.
•—Riches.

1 I I f # « T « f
'

V .
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Solution de notre édition précédents
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LA PREMIÈRE HORLOGE
Quand Champlain débarqua 

Québec, il y a brait canti ant, let 
taavaget étaient (merveilléi de» 
ehotet qu’il apportait de France.

Mai» l’objet par excellenca it 
leur admiration, c’étuil turn horloge. 
Pendant de» heuret et de» heuret, 
theft, tquawt et papootet refiaient 
unit devant T horloge ,attendant la 
tonnerie, ou, comme Ht Undent 
§ux-mêmet, attendant quelle parlât 
, Si bien que Ckumplai,n ennuyé de 
telle anidaité envahissante, et 
d’autre part, notant point brutquer 
le» visiteurs, t'avita de tirer une 
morale de telle admiration.

“4 telle heure, dit Champlain, i 
têt ailiét, l'horloge, quand alla par­
ti, pmi Ht qu’t til tempi it partir

pour la chatte ou la pêche. A une 
heure, rhorloge vont commande de 
préparer va t repat, et quand elle 
sonne abc heures, elle vont or­
donne de voua retirer dant pot wig- 
muni”.

Cette interprétation trit large det 
sonneries d’heures, ne fit qu’aug­
menter l’admiration det tanvaget, 
mai» elle eut le réiultat qu’en at­
tendait Champlain. Let tauoeget 
qui auraient probablement prit fort 
mal let reprochet de Champlain, 
t’empret tirent de ttùure à la lettre 
les commandements de rhorlage et 
U fondateur de Québec ta débar­
rassa ainsi tant mitire et tant 
heurt da tes encombrants visiteurs.

Rivut Populaire

OPPORTUNIST!

Sainte-Cécile
Montréal

PHARMACIE LA FRANC! 
ZtM de Castelnau 

CKesrrnt lit*

Sf-Frs. <TAssise
Mourrai

GASTON PKOsm A„
•w — Vol* ni.. _ t....a» taon ^

ntuiTS *t ueouura
k rue Curatteau, M ,nW- 

Tét. : Clair t al i.mjq

St-Eusèbe de Vercetrfl
Montra*)

r rendra va us : TdL AM. 
Dr. G.-K. VANA8HR 
Chirurgien Dent U ta 

Rajrona-X
! On tari# E. esta Fa

Sainte-Elisabetti
Montreal

•toute Oetsworth, Atolls da la 
radia est aa opportuniste qui a 
trouvé awjaa d’apprendre A 
Jouer du xytophons durant les 
temps libres qaD pouvait trouver 
entra Isa pratiques da oes plèn

ANTIKOR LAURENCE 
enlève sans douleur

CORS VERRUES at DURILLONS

E STAMPS

LAREX ENRC.
Manufacturier d'estampe* *o 
caoutenouc. cuivra ot aclar

MS. Bleury - Montréal - HA. 18K 
Sm. LAJUVKM * ma

Ta.l lStTM S. rua Mac-Rat.tiesrtsem i. 
AI.BINI SAMSON

A sont «'leemsa
Achat. Vanta « Echsac* d* Terras. Mou- 
•tna 4 Sc)* *t Farina, Manufacturas do 
IAStaowe, Malaooa A poartaanaota. Btatlona
do Osa, Baurrarla*. H et sla. Macaatna, Bou- 
lauiartoo. Garage«, Boutique* d* Port*, ata. 

MHEKBKOOKK. OHM.

Clslrva! 4ZCZ CLalrval

EMILE BLAIN
Epicier-Bouclier 
2545 ORLEANS 

MONTREAL

'° Jfâ MANUEL de L'INVENTEUR
■ écrivez à ^

fvu SI£ CATHERINE MONTRÉAL

VT DAIGNEAULT
Epicier

I Jacques O. • FL

Beauhamois
tuba moi* M II Da II Besace

J R REID
Directeur de Funérailles

Embaumeur dipldmé 
le* d'ambulance moderne à In 

diapmitlon do publie.
Jour et Nuit

LUCIEN DESCHAM*
A an u ran rca Grin raie* 

Fier. via:, vol. \i ri.
ACCIDENT MAI» lu,

I eueet. Ht-Jnequen I lue stg— 
PL. MCI CL jiji

St-Raymond
WESTERN PHARMG T

U Nativité
H. SAUBIOL 

Podlan — Meubles — Radin 
Laveuses _ Accessoires élect 

Etc.
MPI. rue Outarto Rat TéL Fl

ALBERT ALASt
Mercerie et Chapeau 

Etabli en 1008 — • janvier
J«S, Ontario est M;

St-JUphense d'Youville
MoatrSai

MON. MOIS da CIUOFFSOH 
HENRI GRATTON

St-Jean-BapHstc
J.-E. SBVIGNT

NRTTOTKUBTKINTtiniXM 
a*a* vatauMMa a* aama* et aaaM 

Aaual Ira dupe a ni
» Ment-Royal K. \ BR 1897

Hommage de: 
LINGERIE DOMAINE 

**8 ont. Bachot e TéL CH. 
Montrée!

N.-D. du T. St-Sacrement
neur Electricien

GERARD FOREST
Répsrstlaea («néralaa

Atelier 45M Mentons AM. TM1

HORLOGER- BIJOUTIER
PLACIDE ARCHAMBAULT

Réparai Imia da Mootraa *t Bijou 
i «oelaaa. Tavonoa, Bulovs. 

Dtamont "Blue Bird”
OR. T418

QU INCAILLERIR
P.-E. PAQUETTR

ma ast Ma MH

pour rhumes, toux, bronchite
ES BAY 838

Pharmacie Beaudoin
10M est, Mont-Royal < FR. 8484

BOUCHER-EPICIER
A. OUEIJ,ET 

ISS4 sot. Mont Soyol « fa. ans
BERNARD LEMIRE 

Ferronnerie . Peinture 
Notre spécialité: Tapisserie 

4M est, Mont-Royal BE. ISM

rusuRurra
»• LA BISSON NIE BE 

ARTISTS VUEURIETR 
loer» MMerspMSoa partout.

mLFBrnùmsMW

St-Vincent-de-Paul
CEO. PELLETIER

Tét CR

St-Henri
Moot rcu

Cordonnerie BT-AUTOINS, »

Rtpsrat'on*

«111 Bt-Jneqoes
*s tou* **nr-«

ouest WE.

PMARMACIB

H. PAQUETTE, & PH.

Collés* WE.

St-Arsène
Montré*)

EXAMEN DE LA VUE 
EMILE BRIERE, O. tt

et son assistant
JEAN GASCON, RA, B.SC. 

Consultation* d* » 4 d 
spré* • tara, sur rwdes-votu 

7088 St-Hubert DO.
OPTOMETRISTES

Sacré-Cœur
PHARMACIE PINSON N l 

1390, Ontario E. coin
Montréal

TéL AMherst 1844

Saint-Zotique
Montréal

L. MARSAN
Llnfcrl* — Coupon*

83V, run Notre-Dame OuaM

Drummondviiie
J. LORENZO DESSERT

Marchand de peintura OUd ' 
Bibelots et articles de cuL 
— Entrepreneur en peinturé *

SnècSalité !
Lavage ut décoration d'éj/H*

bout Mercure TéL:
_P~~4vMAr.»

485353234848484853534823482348232348485323234823485348
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J E COURRIER 
DE JOSÉ

nous «oyoïw dan» la vie, it'est-c* pat 
te et la courage qui nom lotit réutait t

je >UIa un* jeun* fiUe de ci»*t dru* an* *1 te ni) rit)* 
ur0ll,t au sujet de mon avenir. Depute f»ge de *#t*a an* ;•

* la 1 ovation reliaient*. St *i i* ne suis pu» encor* rendu* 
event e’r*f an* d'abord fattendai* d'avoir met dix-huit an*,
_ ft attire entrer: e'eet une de* condition* d'admi**ion.

Ltruant «ne fat pats* «et de*, j’w pente encore chaque four 
Cetae* et rien n* pent m'dter cette idée dans la tête. Cepenr 

ce t» «'arrête e'eet que jo «ni* bien ginée aveo met pa­
. qui ne causent jamais avec non*.
iert* tonte* i«* neuvaine* «ne fai faitee. Ut vititel à mon 
Imr et 4 la supérieur# du convent, >• me dit que puitqne 

«au »a* oint avancée, e'eet pent-'tr* au* ce ne et pat ma 
Pourtant lee garçons ne m'intéressent pat et foi dé/d rtfu- 

prlqeft f"rçon* bien gentile qui auraient voulu me cour-

ion* plaît un mot d'encouragement f en ai beioin. Vu en 
tfieett t’n coneeil i’ll voue plaît.

• COJ. DRCOURAOKR

-Premierement U ne tout Jamain ne dérourager devant le* dlffl- 
Le dri'iiiirngement n'a Jamain rien solutionné. tomme Je peu» 

Staler votre neul obvtacle ronalnte dan» le manque de courage 
■* ave» devant le* confidence» à faire à voe parent». 81 réelle- 

aves la vocation rellgleune, vocation qui demande beaucoup 
gr. de sacrifice», de générosité, voua aile* faire une effort. 

»nrhlr eet obstacle. 81 voua n'agisse* pa» vou* vous exposer 
votre vole et à être malheureuse. 81 vou» été» Incapable 

ncrc celte difficulté Je vou» plain» ma petite, car dan» la vie 
arn d'autre» épreuve» beaucoup plus duree que celle-là à sur­
. A/et de la volonté. Ca n’est qu’avec de la volonté et du 
i qu'on reuselt don* la vie. Que votre vocation soit la vocation 

le mariage ou le célibat, voua aurc» besoin de poser des 
|coursent» pour faire un succès de votre vie.

■ayes pas un être qui se laisse balotter au gré de» clrcons- 
r* qui espéra que le hasard lui apportera un remède à ses 
Bâtisse» votre vie vous-méme. lutte», noua sommes sur la terre 

rl c'est à ce tau» seulement que vous eonquerres la pal» et

est merveilleux, consulter un directeur c’est partait, mais 
inellement vous ne faites pas d'effort* à quoi cela vous tervlro- 

vous que le bon Dieu viendra lui-même faire votre dé­frayes

ndri l'aide du Ciel et marche». Faites-vous violence, voua 
capable. *

ur hésiter comme vous le faites devant une telle démarche 
sûrement très nerveuse, faites vous soigner si c'est nécessaire.

Bonne chance,
JOSE.

es*

faim* un garçon qui a 9 
plus que moi. Peneee-voue 

^ette différence d’âge peut 
réer ries problèmes f

Ml CHOU

est habit uellement préfé- 
ue la différence d’âge ne 

aussi grande mais pour 
| parfaitement la question U 

'«us connaître. D y a 
la question de caractère.

> peut-être parfois vous ef- 
[ d’être un peu plus sérieuse 

comprendre très bien, SE

>mment la ménagère vient en aide 
* au cultivateur

i

M

Til ,i.ai^na*^1re I* plu» occupée collabore avec l’Economiste du Ministère 
ènla jKficulture dans une enquête portant sur 1a consommation des 
«vue* i. w- •*X0U‘ ®o«npilé lee résultats obtenus de centaines de ces 
• i ’ ® jfiuustère donne aux groupe» qui font le commerce des produits 
luit* „* de* •JJn»e«*neinenU précis sur le» espèces et lee catégorie» de
, .*• <IU« nréf, lu ________________ L______ T -- A_________

î Q—V«mé**-vou« o»« donner la 
•vgnifieaic n d et nom* «uivant* 
Tolande, Parcel, Louise, Jeant 

MARCRLU

R— YOIANDE: légère. — MAE 
CTA. : Qui aime la gv**rrr*-LOl t­
HE: éclat»*itav — JEAN : très gra

0 - Je -loi* ni* »v«r«*r nu rit 
| but de *«pl#mbr*. quel genre de 
j toilette me conseille t-i out Jo fe- 
rat un miiriapa tré* simple

NINETTR

R —Poa- an mariage tré* simple 
au debut I* septembre vous series 
tout A fol: rhlc ea portant un élé­
gant petit costume de crêpe dans 
une coulct r pastel avec accessoire* 
foncé* | our I* voyage ayes un 
manteau |iAle ave* collet de four^ 
cures par exemple. Ce serait très 
bien aussi pour I* voyage de por­
ter un coitome de fin lainage

• s s

Q Aur‘et-vous iohltgeanre de 
me dira quelle monnaee eit em­
ployée au H criquet

MAURICE

R—lintté monétaire: Pesa d'or 
de IM r-ntanos; Pièce d'or de 
■t 1», M, M pesos; Pièces d’orgeat 
de 1 pest, lê, M «t M rentano»; 
Pièce* d< nickel de A cenlsnos;

«mvsa A* 1 t* I eoata- paraMrsat sur vos seulter* m
de I, 1 A IS, M. ISS suède si vous les frottes aver ..a 

liage propre trempé dan* la |lp 
certes (tonne chance.

V 4urt#*-, OU* l'amabilité de 
me dire I* caractère des Richard.

RIC

R- On prénom sonne bien du
moins m français, cor II est plutét 
donne sa Angleterre II donne un 
caractère plein de lul-méme, même 
orgueilleux *1 d’un amourproprs. 
rhatouUleax, par consequent ir 
caractère pa* toujours facile.

Les Richard ont l'imagination 
forte. Idéaliste et nuageuse

Ils aiment J élude, les sciences. 
Ils sont doués de sentiments artis­
tiques du moins Ils aiment la beau 
et lea chose* peu grossière».

Leur courage moral n'est pa» 
toujours à In hauteur de leurs bons 
sentiments. Us sont aussi Jaloux et 
rancunier» et leur franchise ml 
asset opportuniste.

V J'ai des soulier• d* eutdr 
que fai tachés de graisse pourries- 
t ou* m* donner ns procédé qui 
enlèverait ces tachesf

BURDIN K

R—Voici un procédé qui donnera 
à vos souliers l’aspect du qruf. Ce* 
malheureuse* tache* de graisse dis

V -Js sms une jeune mu,té* 
rt f aime rnis me faire un* prit»» 
pharmacie de famille Pourrira­

I < ou* me donner un* liste de ter* 
| tains objets St médicamsnts ruo- 
j csptibles ri y entrer.

NIRI

R—J* tous félicite de cette bon­
ne Idée et c’en» avec plaisir que Ja 
vous suggère ce* quelques objets.

Va thermomètre medieal. pour 
prendre la temperature, (lande» do 
pansement de tous genres. On 
trouvera utUe d'avoir un certain 
nombre de pansements Individuel*. 
Alcool ipour frictions' six imrea. 
Ammoniaque aromatisé*, dru* on­
ce» Acide borique.— Vaseline phè- 
ntquee Thés pratique dans le trai­
tement de* brûlure* légère*. Huila 
de ricin. Essence de girofle, poar 
le mal de dent Trlnturr éluda 
Sirop d’ipéca, employé comme vo­
mitif

Tous les médicaments d'urgrnon 
doivent être choisis et etiquettes 
avec soin. Quand l'utilité particu­
lière de ce» medicaments est loo­
ser Ils doivent èlra Jrtr*.

£-1946
-// U—gj

ST«mà
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V
par contre 11 est Jeune de caractère 
la marge d’àge ne paraîtra presque 
pas. 8oye» prudente tout de même. 
Etudies bien ses goûts, son carac­
tère, son tempérament. Voyes ses 
réactions, les comprenex-vous tou­
jours* ou parfois les trouvez-vous 
un peu trop sages?... etc..,. Vous 
tralte-t-ll en enfant ou en compa­
gne? Juge» tout cela et vous pour- 
rc» vous-méme décider s’il vous 
convient ou s’il est trop Agé pour 
vous.

da Oouvvntvmvnt Chut h*
I bisss* b Vlmy. Aufouvd'hul,

Iêarkiftiaua tv a n i ,

vis civils. D')
. Cuts I

A la prim* d* 
et reçoivent dst 
, *t c'tst ditcrsli

on s’a qu'à | l A la I

Un dtique à la seconde
Vous recevez peut-être des chèque» du Gouvernement. Vous pouvez les toucher 
•ans frais à n’importe quelle succursale d’une banque à charte, au Canada. En 
une seule année, le Gouvernement a émis quelque trente-six millions de chèque» 
—soit plus d’un à la seconde, jour et nuit. Il» étaient destinés aux bénéficiaires 
des allocations familiales, aux membres du personnel des divers services de» 
armées et aux personnes à leur charge, aux titulaires d'une rente viagère, aux 
employés des entreprises d’Etat, etc. : ; ;

bmxjntez ItS frais que devraient payer les contribuables, s’il fallait distribuer 
foutes ces sommes en argent dans des milliers de bureaux spéciaux, et les incon­
vénients qu’il y aurait i vous rébdre i l’un de ces bureaux pour toucher votre argent.

la tâche est fade
Voue banque assume, depuis le début de la guerre, un grand nombre de services 
publics de cette nature, et elle continue de le faire. L’organisation qui lui permet 
de remplir aisément cette tâche la met en mesure de répondre à l’avenir, dans 
son domaine, aux besoins du pays.

C mit 4 annonça ast commandité• par votre
—— -H-?—

b o n q v •
t " '• p r wp
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Les Bisons s’améliorent
Let renfort* reçus pjr le Buffalo en font un 
concurrent plus sérieui dans l'Internationale.

— Exploit* de Ford Garrison du Newark.
L* flot mlin J»i rfforti qsi ifflM lifui qwlqM truxçi 

quartier» (tanin de* Buoai de Buffalo aura la a* dont» poor 
réeuhat de faire de c* cM» as coetarreoi plus séries i dam la 
taarit aa rhsnrptnnaat de riateraatxeaale. L’arkat da rerereor Ld. 
Tea a* da Teroaéo, l'arqaisttuia da laaeear Hal Maader* da Détroit 
et le rrtoor ea forai* de BÜy fierce feat de* Bisoas aa ctok fed 
reaferri et arec lequel I faudra ééxermaix réagitar Kmiù bxrs 
qa’r* leieat pré*eateo»«ot tarai ea Se potitioa. lei expert i croie at 
qa’dt devront être sorvef'Jé* de pria à l’arenir.

Le R oc Better et le Jersey-City qai oat affiché aa* il piètre 
teoae loet de teor* réreatet rootei reair* le Meotraad cootiaaeot 
de fearmir aa j«o erratique et déaappeiotaat H aérait fad rarpre 
aaat qar ce* deai chah* pouaeet casier Beaucoup de hodble aai 
eotre* équipe* kl carrait SltofkoMir i moiai de ckaagemests 
oeofédéraUaa.

f ord Carritea de* Beari de Newark, poor patter d'n Joueur 
ee part trailer, a retint la plot loafa* aéria de coopa iftrt daaa 
r Inter Batten aie, cette tataoa Garriaea a frappé ea liaa tàr dared 
25 P»rt««e cooaécntrrei, poor égal* le record déjà étahÜ par aa 
jeaeor de tea dab, et ateoarcr le record de teoa le* tempt daaa la 
lirae lafrntatioaale Gamtoa eet de plat aa eacedleat vufcqeur et 
aa rôdeur de bat* eiperti

15 clubs dans l’organisation 
des Dodgers

Ls ijnteme des ferme* de* Dodger* rapporte de gros 
dividendes à Branch Rickey. — Montréal et Trois-Rivières.

Les prévisions des connaisseur* sur le classement final dans les |lfy_ 
Nationale et Américaine eont dementis par la tenue des Red Sox Ü 
Dodgers. — Le trio DiMaggio brisé. — “Papa est le plus grand

de baseball de tous les temps."
L'Important auuiinn "lUoohxir publiait. ea début d« U prèxmU* 

aalwin, r* qu'M epprlelt m pronostique* *ur U course au rhemplnnnet (r>nd voltigeur. L’étoll* ■ 
dan* lo* Mljnim. Nuaa a van* reproduit, k l'époque, ra* prévision» hitt affectlonn» te=i
d un expert autorisé. John Dreblnger rlaaaalt le* dlfféreuta rl.h. deux «ombrai dan* m hxbiu J* 
l erdre sotvnat: UtiUK AMKHIt AIM ISétrolL Now York. float.,n. rata* et ee. soulier* t| „ 
(Invriaitd. M-Louin. I * k-ago, Waoklngton. Philadelphie —IJGl'K NA- U eux quoique modeste 
TIONAUC: .Ht l-œle, Chicago. New-York. Brooklyn. Pittsburg, Boston. d* émulation axiale *ntrx lai.
< Inrlnnmti et PhUadrdpble C'était. avec quelque* variante*. le cleave- frère Ooxn pour leur* et*

compila au champ, «ai 
l'un d* l'nutre. Cm 4 q,| 
le plu* d* coupa xtire à Tx 
y a quelque temp*, Horn a»
Il “hill" k Joe, tendu q*« 
n'en avait volt que 22 i H 
Dom. "C«et que Joe frxpp 
fort qu* mol" d’expllqiier 
ment lo voltigeur de* Red 
lait qu* la moyenn* de 
bâton «et beaucoup au 
eetla da eon frère.

Cer ea aeH qu'au eaemeal oé debate le deuxième partie de la 
eelaexi IMS—et n'y e-t U pee ee vieux dicton qui veut que U poattlon 
dm ' labo eu « juillet, «oit pretlqueaie.it relie de le fie 4e U saison— 
> rtmm*nrmt *" cleba eet Mes diffèrent, pour ne pee dire
davantage, le. experte ae trompent «ouveat Alnal Dreblnfer espérait 
trop (le. voltigea ra du Détroit. Dirk Wakefield fut piutât un désap­
pointement au rhenvp. Et lea lanceurs da Dérott, à reioeptton 

j New Houser, n’ont pas répété leurs sxplotts de l'as dernier Dreblnger 
n aussi sous-estimé la valeur des lanceurs New Yorkals alors qu'il a 
trop escompté der gros canons ds Joet McCarthy

rédacteur de "Bseehsll", corn j qui ea firent l'acquisition pour uns 
na* à peu prè« tou* les expert» I somma de |».900 et Hnq loueurs, 
d'ailleurs, prédisait uns supériorité

le. syetèmo de ferme» dm Ltod- 
IWi reconnu comme l'un due 
plus brillant* dans las Majeures. 
Cost uno fontaine inépuisable d'où 
sortent d'excellent» athlétoe et une 
a-iurce aliondante de revenues pour 
I» président do l'organisation

KIRBY HICHBE

Branch Rickey. Il faut dire que la 
machina marche à merveille, cette 
aalaon. Les 15 clubs qui forment 
cette chaîne reliée aux Dodgers Y.'TV' 
occupent dans leur* ligues respectl- d,vlsloB- 
vos dos positions dotninaatea. Ainsi « . T _ . ,
pour n® mentionner ou. les clabs vP,n,on •• 'Y Lobb

Incontestée pour lea Cardinaux dans 
la Ugue Nationale, alors qu'il né­
gligeait lea Dodgers. De caa der­
niers, Dreblnger déclarait Is fai­
blesse eu monticule. Kt pourtant 
les artilleurs de Léo Durocher bril­
lent dans les sommets de leur ctr- 

|eult avec Herring et Blgtoe possè­
dent de* moyenne* de ( 1000) cha­
cun. Vic Lombardi (.77*1, et Cregg 
( t*7). C# qui a passablement dé­
joué lea calcula de* experts, en ce 
qui concerne lea Cardinaux, c» sont

I
les raids du président George Pas­
cal de la ligue Mexicaine, raids 
qu'il e*t certes pardonnable de n'a- 
volr point anticipés. On a'Ignore 
point également comment las Phd- 
i lie», grâce à dns remaniements Im­
possible* h usai à prévoir, sont en 

;tmin de faire mentir les prédictions 
J des connaisseurs L'addition d'Emile 
i Verban, brillant deuxième-but, a 
particulièrement renforcl ce club 
qui bataille non plu* pour sortir de 
la rave ds la Nationale m»l» pour 
franchir les frontière* de la lèra

31 A 22 pour Dow.
P*P* aat la plus grand joueur 

«le baseball au monde’, aime 4 
pétar Je# LMMaggle, fila du

TED WILLIAMS

•* *■’!
ifV
nfc. -*•

pour ne mentionner que la* clubs 
du calilM-e A.A.A. disons que le 
Montréal, 1er club ferme du Brook­
lyn, est en tète du circuit Shaugh- 
nemy, et que le St. Paul domine 
l'Association américaine. Dan» las 
lignes de calibre AA., le Mobil* 
que gère Al Todd est en 6a position 
daua la Southern Association et que 
i« Port Worth mène 1a ligue du 
Texas.

Le* clubs ferma» du Brooklyn ap­
partiennent k cinq catégories. Il y 
a d'abord le Moutréal et le St-Paul 
de la niasse AAA., le Mobile et le 
Port Worth, de la classe AA., le 
Nashua, N.H.. le Newport Newes. 
Va., le Danville, 111, de la classe B, 
Le Santa Barbara, le Troia-Rivièr» 

,de la classe C., et le Cambridge. 
Md., le Daytona Beach, je Valdoato, 
0».. le Tüomaavllle, le Zanesville 
et lOleant, N.Y. de la classe D.

Pique-nique à 
Drummondville

Kirby Higbe des Dodgers s'est 
avéré l'un des meilleurs lanceurs 
de son club depuis le début de la 
aaiaon. Il n'a pas encore un nom. 
bce considérable de victoire à 
•on crédit mais II n'a pas connu, 
non plut, la défaite souvent. Hig­
be est avec Herring et Vio Lom­
bardi l'un des meilleurs artilleurs 

de Léo Dorucher.

DRU MM ON DVILL.—Un grand 
pique-nique familial aura lieu, di­
manche prochain, le 14 Juillet, au 
camps des Services 8ociaux de la 
J.O.C., chemin Hemming Falla. 
Les départs de# paroisse» auront 
Heu â midi et d t heure. Il y aura 
chant, musique, courses, balle au 
camp, concours, attractions da 
toute# sortes. La prix de partici­
pation est ds vingt-cinq sou*. In­
viter voa amie.

Pour ca qui concerne la ligua 
américain* on peut se demander 
toutefois si tas meneurs actuels 
pourront continuer k remporter des 
victoire* au rythme qu'il» ont tenu 
depuis les débuta. Cast l'Impres­
sion commune—celle également de 
Ty Cobb, l'immortel no. 1 du base- 
baU -mais I'oa connaît l'habitude 
qu'a ce club de figurer moins 
bien dans la seconde partie de la 
saison. Présentement le sensation­
nel lanceur ambidextre, Dave 
Boo” Kerri# sembla être dans un 

slump. Le# Red Sox n'ont pas trop 
bien fait k l'étranger depuis quel­
que temps. Mais lea Yankees n'ont 
pu oroflter de cette léthargie r>s<;. 
aagère. Il semble que la Joe Di­
Maggio des anciens jours ne soit 
plus lui-même. Joe ea éprouve lui- 
même de la nervosité. Récemment 
Il échappait des faciles frappés au 
champ centre, et cela en deux Jou­
tes consécutive*.

¥

U béton do Ted Williams a 
grandement aidé la cause des Red 
Sox dans leurs nombreuses vic­
toire* remportée k date. Williams 
domino actuellement lo circuit 
Harrldgo au département des 
quatres-buts, suivi de près par 
Hank Greenberg. Ted a frappé 
prèa ds 130 coups do circuit de­
puis qu'il évolue dans la ligua 
américaine. En 1937, Willlamt co­
gna 37 coup* de quatre buts e( en 
1942 II en réussissait 34. On parle 
de la possibilité pour Williams da 
briser, cette saison, le record do 
40 coups da circuit*, établi par 

Ruth, an 1927.

Avec le* hommage* de

' ' ' 1

FORANO LIMITÉE
RLESSISVILLE, P.Q.

Fabricants da machina* d* qualité depuis 1471.
O » M i » $ 4 « I

Le trio DiMaggio

Puisqu’il est Ici question de Di 
bteg'gio. disons que le rêve caressé 
par la voltigeur des Yankees de 
former, un Jour, avec ses deux au­
tres frères, un champ extérieur 
composé uniquement de DiMaggio 
ne pourra probablement jamais se 
réaliser. Le trio des frères Italiens 
“’«^Inte plua, en effet, depuis quel­
que* semaines. Seuls demeurent Joe 
et Dominic.

Joe qui Joue pour les Yankees est 
considéré comme le meilleur de la 
famille. Il est âgé de 31 ans. 
Beaucoup le croient le voltigeur le 
plus grand de tous les temps du 
point de vue défensif. En 1932,

! Vince, son frère aîné, l’introduisit 
| aux Deals de San Francisco de la 
Ugue du Pacifique, pour lesquels 
il couvrait alors le champ exté­
rieur. Joe fut envoyé à un club 
Inférieur pour y acquérir de l’expé­
rience. ‘‘Je reviendrai, avait-ll dit, 
en s’éloignant de Vince. Et le prln- 
temps suivant, Joe venait dépossé­
der son frère aîné de sa position 
sur l'alignement du San Francisco. 

1M4, Joe s* Joignit eu Yankees

a
Peintura

Vinca aat philosophe
Vince DiMaggio est le _ 

de la famille, n'étant âgé 
24 ana II mesure S pieds, 
et pée* 100 livras. Dom. * 
clou, mod eet*. mêla n« 
pas da coaversatioa arec I 
qu'il connaît. Quant k 
l'alné de la famille il fut . 
d* ses deux autres frères 
buta avec les Seal» dx la 
Pacifique, (par où pesa 
ment Joe et Dom) il y a _ 
Et c'est avec c* club qui! 
présentement après a'êtr» i 
té des Majeures. Vlnr* h 
la Ligue National* d* 
1940. U Joua tour k tour ) 
Braves de Boston, les PL 
Pittsburg, les Phillies de 
phi* et lea Giants d* Ne 
Vlac* mérite le surnom dx 
Strikeout King”. Vines «t 
faiblesse lamentable au bi 
n# s'en fait pourtant pas à 
Jat "Après tout, expllque-t-j 
losophlquement, si l'on voui 
au bâton, vous ne frappes 
dans un double-Jeu." Vince fut 
par les Pirates aux Phillies 
qu# Frisch trouvait qu’il 
trop cher pour ses repas, 
veut du moins l’htstoire. 
aime la chassa et le chant 

----------------- e--------------
• Des versions en portugais 

gnol, suédois, allemand,!
Italien, arabe, russe, de . 
réalisations de l'Office Natl- 
Film sont actuellement dlitJ 
dans les différents pays du 

e * *
• On est k terminer, aux 

de l'office National du
documentalr» traitant de l'él* 
cation rurale, ainsi qu’un 
lea saumons de la Colombln 
dlenne. C* dernier est Intltul 
VI* Mystérieuse du Saumon.. 

e e a
• Lea dernières statist^
4 montrent que plu* de nei 
lions d* Canadien* volen» 
mois les documentaires d» 
National du Film.
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énag’ pi pari’ pas mon ami!...
lunch Rickey aurait il dit ce* paroles à Mel 

i«s au début dm la saison ? — Les autorités 
lu Forum avec le riant Tommy Corman, dont 

»us déplorons le départ, sont plus larges que 
ties du Stadium au point de vue pécuniaire.

(Pat Ahdré RUFIANGE)

b p!ui capacité pé- la saison de Hockey cet hiver, nous
lit du Sodium sur le Forum avons demandé à Tommy Gorman 
sntrral, vu les 77 joutes de 3 passes pour les "press-box" au 
ail qui i’y déroulent annuel- ! Forum. Ces passes sont valides 

à comparer avec les 25 pour une année complète et per 
de hockey au Forum, il est mettent d'assister à tous les éve- 

pnir évidence que le trésor nements sportifs du Forum durant 
Indium de la rue Delorunier cette année. Tommy Gorman donc 
•plisse plus abondamment que | après avoir constaté que nous f 

Forum. ( ependant, d au- Irons trois qui écrivions dans les 
pages sportives, nous a fait par 
venir immédiatement les 3 passes 
demandées. » •

lut cela est vrai, nous avons 
consisté le déplorable fart

TOMMY GORMAN

rs autorités du Forum sont plus 
pies et accueillantes pour les 
dûtes que le sont celles du 

|um

saison est peut-être bien dé- 
ble mais elle n’en est pas 

très simple. Nous n'avons 
nous remémorer le nom du 

^létaire du Stadium pour que 
compreniez: c'est Branch

d Oui. Branch Rickey, le 
ui enjôleur que nous avons 
ncur insigne de couronner 
pe le plus grateux des grateux 
limon des grateux des grateux 

lersl

iENT UNE “PASSE”
' le cas qui nous a tant spé- 

ient révolté. Comme tous les 
journaux, nous avons droit 

passes” (laissez-passer) de 
qui nops permettent 

au» .Stades et arènes — 
rfiodièrcment au Forum et 

ium. — Sans ne rien payer 
minent. Alors, lorsqu'est venue

MAIS AU STADfUM
Mais lorsqu'au printemps nous 

avons fait notre demande au Sta­
dium pour les 3 passes annuelles, 
ce ne fut plus la même chose . .. 
Tout d'abord nous avons été 2 se­
maines sans réponse. Puis 17 jouit 
s’étaient passés lorsque nous avons 
ruçu une lettre des autorités du Sta­
dium qui nous faisait parvenir non 
pas 3, mais une seule et unique 
passe. Et évidemment elle ne donne 
admission qu'à une personne. Alors 
comment roulez-vous que nous sui­
vions de très près les activité* des 
Royaux lorsque nous tommes 2 
(le 3ème venant de nous quitter) 
qui devons les suivre afin d'expri­
mer ensuite nos idées dans le 
journal ? Ces gens-là sont tout sim 
plement incompréhensibles ! Pen­
sent-ils que c'est pour notre 
plaisir que nous voulons a 
ter tous les 2 à “toutes'' les joutes 
du Royal? Non, c’est par devoir 
professionnel... Et de plus, nous 
AVONS DROIT à chacun une pas­
se; que Rickey ne l'oublie past 
Notre journal est reconnu d*utilité 
publique, il est un défenseur de 
la classe la plus nombreuse au 
monde, la classe ouvrière, il est 
membre de l'A.B.C. et malgré seu 
lenient IH an d’existence il est 
lu hebdomadairement par 40,000 
lecteurs. Est-ce assez pour eux?...

Exploit de Bréard
fa conta! tent les rapporta a Ificiol, des partie* dans /* /igné de /• 

'oU “* Publique l'on peut consister qut It bill font arrêt-court cana- 
dien-françait du San Diego. Sien Bréard, tonlnaat dolliclaer une belle 
Itmae « sou parle Siam m’a pat été remplacé une seu/e /ois depuis qui 
eto/iie pour ce club antre la deuréat* at la tioiaiima sac. Son jeu sur 
la défensine est aussi parlait gue ce/ui augur/ H noua avait habitats 
dam la métropole. Il a parteipé, jutqu'ici, à de nombreai doable /eux. 
et a accumulé munira anutancei dans Ita ralraita au premier.

Bien que sa moyenne au bâton soit quelque pou inférieure i ce 
qa elle étau avec let Rayaur an début de la isuos, Bréard happe et- 
Iutilement pour une moyenne satinante et l'on peut vab ton nom 
figurer Mouvant dont la colonne des deux baria, voire dans celle des 
troia-bata.

Il sembla toutefois gue la principal exploit da Bréard dep.it ion 
umree avarie calb de San Diego lut le triple-jeu go’,/ accomplit contre 
le club Oakland, dans la partie du 19 juin. Alors que les deux premiers

d“ CJmh,0t}lrd tKT,nt •«"'* >• et le deuxième s.r,
Wally Westlake du Oakland, happa an dur coup dan, la direction de 
Sien qui bloqua prttquc miracultaxement pour ensuite lancer avec 
perfection au deuxième bat Pete Catcarart (un Ex-PkiUie), qui à ,0n 
tour relaya au premier pour y pincer let deux coureurs. Le San Diego 
est actuellement en Se position, roit à lu tète de lu 2e division de la lique

Deux championnats de 
lutte seront en jeu au 
stade Samson, mardi soir

Le combat principal mettra 
aux prises Sam Chuck et 
Henri Dufresne pour le 
championnat provincial et 
Emile Dufresne fera face 
au champion du monde, 
Jacques Larose, également 

pour le titre.

CHAMPION LUTTEUR

alistcs

nad.

Mit M. R. I.ussier, prop.

VILLE LASALLE 
TAXI ENRC.

* char* à votro servie#
%•*, Baptêmes, Funérailles 

Belanger, vuio » «—u»

B^Paration 
Location 

Venta

CE N’EST PAS MEL JONES
Sans doute c’est le sympathique 

Mel Jones qui nous a refusé plus 
d'une passe, mais nous sommes 
presque certains que ce refus n'est 
pas de sa propre volonté mais bien 
de celle de son supérieur Branch 
Rickey, Me! Jones est ici pour agir 
mais non comme bon il lui semble 
car il doit suivre la règle de con­
duite que lui a tracé Branch Ric­
key. Et cette règle de conduite 
doit se résumer en ceci: “Conduis 
ta barque à bien, mais ménag' pi 
pari* pas!

Service au mois 
Nettoyage, huilage et ajustement 

Un ruban au choix 
11.00 par mois

Assortiment complet de papiers 
cariions et

Service dans toute ht province. — li ans 
d’expérience, Ouvrage garanti.

Provinciale Dactylographe Enrg.
J*- *‘onBPr4, prop. Membre de la Chambre de Commerce Jr

foe STE-CATHERINE EST, MONTREAL (4 — FR. *084IU

.a » 1 il
MMtft .*'»#•• am

Le promoteur Sylvio Samson qui 
se dévoue depuis plus de quinze 
ans dans le domaine de la lutta 
à Montréal et dans la province 
obtient actuellement de très grande 
succès à son stade de la rue Ste- 
Catherlne Est.

Le promoteur Samson qui mérita 
tout le support sportif des mont­
réalais pour son dévouement Inces­
sant pour développer la lutte chez 
nos lutteurs locaux et étrangers 
présentera une grande soirée de 
lutte à sensation mardi soir, le 18 
juillet, au stade Ramson, alors qu'il 
offrira à scs milliers de partisans 
deux grandes de deux de trois dont 
l'une sera pour le championnat de 
province tandis que l’autre sera 
pour le championnat mondial.

Le détenteur du championnat 
provincial, le rusé et vétéran de 
l’arène, Sam Chuck, n’a pas hésité 
d’accepter les offres du promoteur 
Sylvio Samson pour une rencontre 
où 11 risquera son titre contre le 
solide et rude Henri Dufresne. 
Chuck n'aura pas seulement à dé­
fendre son championnat dans ce 
combat mais 11 aura également à 
satisfaire une ambition personnelle 
qui consistera à déclasser un rival 
de toujours. Dufresne qui vient | 
tout juste de perdre son titre du 
championnat du monde à Jacques 
Larose ne perdra sûrement pas la 
chance qut s’offre à lui en battant 
Chuck pour ensuite avoir une ren­
contre contre Jacques Larose. Cet 
engagement sanctionné par la com­
mission athlétique de Montréal se­
ra de deux de trois et i finir.

Jacques Larose qut vient de re­
prendre aon titre dee mains de 
Henri Dufresne aura cette fols à 
le risquer de nouveau contre le fils 
d’Henri, Emile Dufresne. Ce der­
nier, qui suit les traces de son père 
dans 1a lutte rude et brutale, ee 
promet bien de réuselr i faire per- , 
dre la tête au jeune Larose pour 
pouvoir lut amener plus facilement 
les épaules au tapis et être pro­
clamé le nouveau champion du 
monde. Ce combat tout comme la 
rencontre principale eet sanctionné 
par la commission et sera de deux 
de trois sans limite de temps.

Deux autres excellents combats 
sont également à l'affiche et la 
foule qui se rendra au stade Sam­
son pour ce programme ne eera 
sûrement pas désappointée.

Dans le spécial, Bob Taylor, un
‘ < >k|f US . l i >41.

TEX HUCHSON

Tri II uk h son n'a pete #!/• < hotel 
•ur I* < lui» d’ftoib»*. * <>r m»#» 
I*°n croit, e/i ration dr %e% pre­
mières défaites de la «aKiin. 
! lux hsnn, a pourtant connu M-pt 
victoires depuis lor*. et II e«t 
considéré comme l’nn des meil­
leurs lanceurs des Red Soi ateo 
Boo Ferrls. Te* avait fait partie 
du prrsonnel des Isneeurs de 
l'Amerlralne dans les classique* 

de 1942, 1943 et 1944

8am Chock, le rusé et populaire 
champion de la province. Il ris­
quera son titre et sa ceinture 

contre Henri Dufresne.

solide gaillard de l'Est qui ne perd 
pas une seule occasion de s’afficher 
davantage à son public, aura à be­
sogner dur pour vaincre le rude 
et solide George Dufresne.

Le premier engagement de la soi­
rée mettra aux prises deux fameux 
gladiateurs de la lutte libre: John­
ny Roy et Fernand Clermont.

LUTTE
AU STADE SAMSON

Rue 8t^(ath« rinc fM, 
angle Dorton

Mardi toir, 16 juillet

Championnat provincial 
en jeu

SAM CHIICK n 
HENRI D ITERES NE

Championnat mondial en Jeu

EMILE DUFRESNE vs 
JACQUES I AROSE

DF.I X AUTRES COMBATS

Billet» en vente maintenant
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NOTRE ROMAN
u juin*

-P-HILIPP-E - -QUB-ERT </» GflSP-E
Publié avec la bienveillante autorisation 

de la Librairie Beauchemin
n faut connaître mon neveu, pour 

Juger du culte qu'il roua portait; il 
faut connaître cette belle line tou- 
A< d'abnégation. pour comprendre
• fin de vous le prouver. Combien 
d* tola m'a-t-il dit; J'aime lea hom­
mes. je aula toujours prêt à leur 
rendre service; mata, s'il fallait de­
main faire à mon frère Arché le 
sacrifice de ma vie. Je mourrais, le 
■tiurlre sur les lèvres, car je lut
• urals donné la seule preuve de 
mon affection qui fût digne de lui. 
I>* pareils sentiments ne «’étei­
gnent pas soudain dans un noble 
coeur comme celui de mon neveu, 
asns des efforts surhumains II 
aéra heureux, au contraire, d'en 
fendre votre justification de ma 
touche; et soyez sûr. mon cher 
Arché, que Je n'épargnerai rien de 
ce qui pourra amener une réconci­
liation avec votre frère II n'a Ja 
mais prononcé votre nom depuis sa 
convalescence; et comme II est en­
core trop faible pour l'entretenir 
d'une sujet qui pourrait lut cau­
ser un' émotion dangereuse, J'at 
fendrai qu’il ait repris plus de for­
ce, et J’espère voua donner de bon­
nes nouvelles à notre prochaine en­
trevue En attendant, adieu Jus­
qu'au revoir: des devoirs Indispen­
sables m'obligent de vous quitter.

—Priez pour mol, madame. J'en 
• i grand besoin, dit Arché !

—C'est ce que Je fais tous les 
fours, ’•epartlt la religieuse. On dit, 
geut-être A tort, que les gens du 
monde ont plus besoin de prières

que nous, et surtout tes jeunes of­
ficier; quant A vous do Locheill, 
vous aurlea donc bien changé al 
vous n'ètss de ceuz qui en ont le 
moins besoin, ajouta la Supérieure 
en «ourlant avec bonté. Adieu, en­
core une fola; que le bon Dieu 
voua bénlsae, mon fila.

Ce ne fut que quinte Jours après 
cette visite que de Lochelll se pré­
senta de nouveau A l'hoaplce. où 
Julea. que la Supérieure avait sa­
tisfait par les explication* qu'elle 
lui avait données, l'attendait arec 
une anxiété nerveuse pour lut prou­
ver qu'il n'éprouvait aucun autre 
sentiment qe celui de l’affection, 
dont II Int avait Jadis donné tant de 
preuves On convint de na faire 
aucune allusion A certains événe­
ments. comme sujet d'entretien 
trop pénible pour tous deux.
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Lorsque de Lochelll entra dans 
!a petit# chambre qu'occupait Jules 
en sa qualité de neveu de la Supé­
rieure. par préférence A d'autre* 
officiera de plus haut grade. Julea 
lui tendit les bras, et fit nn effort 
Inutile pour se lever du fauteuil où 
Il était assis. Arché se jeta dans 
«es bras, et Ils furent longtemps 
tous deux sins prononcer une paro­
le. D'Haberville, après un grand ef­
fort pour maîtriser son émotion, 
rompit le premier le silence:

—Lea moments sont pcécleux. 
mon cher Arché. et II m'importe 
beaucoup de soulever, s'il est possi­
ble, le voile de l'avenir. Nous ne 
sommes plus des enfanta; nous 
sommes des soldats combattant 
sous de glorieux étendard, frères 
d'affection, mats ennemis sur les 
champ» de bataille. J'ai vieilli de 
dix ans pendant ma maladie: Je ne 
suis plus ce jeune fou au coeur brisé, 
qui se ruait sur les bataillons enne­
mi» en Implorant la mort; non. 
mon cher frère, vivona plutôt pour 
voir de meilleurs Jour»: ce «ont IA 
tes dernières paroles, lorsque tu 
confiais mon corps sanglant aux 
soin» de mes grenadiers: ce sont 
IA tes dernières paroles, et elles 
me font espérer des temps plus 
heureux pour ceux qui n'ont jamais 
cessé d'être frères par le sentiment.

Tu reconnais comme mol. conti­
nua Jules, l’état précaire de cette 
colonie: tout dépend d'un coup de 
dé. SI la France nous abandonne 
A nos propres ressources, comme 

y a tout lieu de le croire, et al 
d'un autre côté, vos ministres qui 
attachent un si grand prix A la 
conquête de cette contrée, vous en­
volent du secours au printemps, 
il faudra de toute nécessité lever 
le siège de Québec et vous aban­
donner finalement le Canada. Dans

—Ma position est bien différente 
da la tienne, répliqua Julea. Tu es 
le maître absolu da toutaa tea ac­
tions; mol. Je aula leaclave des 
circonstances. SI nous perdons la 
Canada. Il est tout probable qua la 
majorité da la nobleaae canadienne 
émigrera en France, où elle trou 
vera amis et protection; al ma fa 
mille eat de ce nombre. Je n» pula 
laisser t'armée. Dans le ras con­
traire. Je reviendrai, après quelques 
annéee de service, vivra et mourir 
avec ibm parents et mes amla; et. 
comme toi, rejoser ma tête sous 
cette terre que J'alm» tant. Tout 
me fait espérer, mon frère, qu’aprèi 
une vie trèa agitée dans notre Jeu­
ne»»#. nous verrons plus tard de 
meilleurs Joora.

Les deux ami* a* séparèrent 
après un long et affectueui entre­
tien, le dernier qu'ils eurent dans 
cette colonie que l'on appelait en­
core 1* Nouvelle-France. Lorsque 
le lecteur les y retrouvera après 
quelques années, elle aura changé

Ida nom et de maître

CHAPITRE QUINZIEME

l’hypothèse contraire, nous rep^
roW

Demandes soir* calai.,tu» «ratull 
Adrwi*» i>*p|. O.

Victory Tool & Machine Co. Ltd.
* JO! MITHItg MIS

ÎÎ6-J50 «lit AOSE OC LIMA MONTREAL.

nons Québec, et nous conserve»,* 
la colonie. Maintenant, mon cher 
Arché, Il m'importe de savoir ce 
que tu feras dans l'une on l'antre 
des deux éventualités.

—Dans l’un ou l'autre cas, dit de 
Lochelll, je ne puis, avec honneur, 
me retirer de l’armée tant que la 
guerre durera; mais ad venant la 
paix. Je me propose de vendre les 
débris de mon patrimoine d'Ecosse, 
d’acheter des terres en Amérique, 
et de m’y fixer. Mes plus chères 
affections sont Ici; J'aime le Cana­
da, J'aime les moeurs douces et 
honnêtes de vos bons habitants; 
et, après une vie paisible, mais la­
borieuse, Je reposerai du moins ma 
tête sur le même sol que toi, mon 
frère Jules.

Pour vos montres, bagues, bijoux, etc., 
voyez

W. A. GERVAIS
BIJOUTIER DIAMANTAIRE

1305 M», Mont-Royal AM. 2403

LE NAUFRAGE DE “L'AUGUSTE" 
Les prédictions de la sorcière du 

domaine étalent accomplies. L'opu­
lente famille d’Haberville avait été 
trop heureuse, après U capitula­
tion de Québec, d'accepter l'hospi­
talité que monsieur d'Egmont leur 
avait offerte dans sa chaumière, 
que son éloignement de la côte 
avait sauvé* de l’Incendie. Le bon 
gentilhomme et mon oncle Raoul, 
aidés du fidèle Francoeur, s'étalent 
mis de suit* A l’oeuvre: on avait 
converti en mansardes l'étroit gre­
nier, pour abandonner le res-de- 
chauaaée aux femmes. Les hom­
mes. afin da relever le courage de 
ces malheureuses dames, affec­
taient une gaieté qui était bien loin 
de leur coeur, et leurs chants ee 
faisaient souvent entendre, mélés 
aux coups secs de la hache, aux 
grincements de la scia et aux sif­
flements aigres de la varloppe. On 
réussit A force de travail et de per­
sévérance, non aeulement A se met­
tre A l’abri des rigueurs de la sai­
son, mais aussi A se loger passa­
blement; et n’eût été l’Inquiétude 
que l'on éprouvait pour le capi­
taine d'Haberville et son fils, ex­
posés aux hasards des combats, on 
aurait passé l’hiver assez agréable­
ment dans cetta solitude.

Le plus difficile était de ge 
nourrir, car la disette des vivres 
était affreuse dans les campagnes; 
la plupart des habitants man­
geaient bouilli le peu de blé qu'ils 
avalent récolté, faute de moulin 
pour le moudre (•). Restait la 
ressource de la chasse et de la pê­
che, mais monsieur d'Egmont et 
son domestique étaient bien vieux 
pour se livrer à ces exercices, pen­
dant un hiver rigoureux. Mon on­
cle Raoul, quoique boiteux, se 
chargea du département de* vi­
vres. Il tendait, dans les bols, des 
colleta pour prendre des lièvres et 
des perdrix, et sa charmante nièce 
le secondait. Elle a'étalt fait un 
costume propre A ces exercices: 
elle était ravissante ainsi, avec ses 
habits moitié sauvage et moitié 
français, son Jupon de drap bleu 
qui lui descendait jusqu'à mi-jam­
bes. ses mitasses éèarlates. ses 
souliers de caribou ornés de rassa- 
des et de poils de porc-épic aux 
couleurs éclatantes et pittoresques. 
Elle était ravissante, lorsque, mon­
tée sur ses petites raquettes, le 
teint animé par l'exercice, elle ar­
rivait à la maison avec lièvres et 
perdrix Comme les habitants, dans 
cette grande disette, fréquentaient 
beaucoup le lac des Trois-Saumons, 
lis avalent battu sur la neige un 
chemin durci, qui servait au che­
valier pour s‘y transporter dans 
une traîne sauvage A l'aide d'un 
gros chien; et il revenait toujours 
avec ample provision d'excelleatea 
truites et de perdrix qui fréquen­
taient alors les montagnes du lac, 
st qu’il tuait au fusil. Ce gibier et 
es poisson furent laur «suis rw-

•ourc# pendant ca long hiver. La Monsieur d’Habersili. 
maans d* tourtraa qui parut le guère disposé à donner I 
printemps sauva la roionla: elles connu. A uns espère de » 
étaient «n *1 ffrand nombrt qu'on un ••ut coup d« lt provt*iû 
le» tuait A coupa d» béton (Tous at d'aau-ds-vl« qu'un* m, 
laa ancien* habitants que J'at con- ranevatt* contenait, et *„• 
nu» s'accordaient A dira qua. sans vmit pour la maladie ou 
cetta manne de tourtrea, qu'ils tu- cas de nécessité absolut . 
aient trèe-aouvent A coup de bA- pondit II par tia relue „ 
tons. Ile seraient mort d* faim) Iqu’il n sa avait pas ' 

Lorsque le capitaine d’HabervIl- , -SI tu me connu.M|. . 
le retourna dans sa aelgnerle. il i ville, reprit Mtranger tu 
♦tait complètement ruiné, n'njrant refuserai! certes pu ,,, 
sauvé du naufrage que tes argen- d'eau-de-vle, quand ce eertii 
teriaa. ■ ne songea même pas à que tu aurais chex toi (C«ti 
réclamer de ses censitaires appau- j antra M. da Saint-Luc èes. 
vrls. les arrérage» de rente» const- naufrage de rAugu.tr , 
dérables qu’lie lut devaient, mats grand-père Ignace Aubert, 
• empressa plutôt fie Uur venir en pé. capitaine d'un détsrhs 
aide en faiiant reconatrulra son la marine, a été reprodd 
moulin sur la rlvlèra des Trois- qus ma tanta paterne»* i 
Saumons, qu'il habita même plu- j Bailly de Maseeln, qui M 
tleurs années avec sa famille. Jus- de douze ans à la conquis 
qu'à c» qu'il fût «n moyen de cone-1 racontait, il y a dnqusnit 
trulre un nouveau manoir racontait. (I y a cinquante.

Crétait un bien pauvre lorrmint » que trois chambre* exiguës, réaer- » f* preml*r «n°uv«ment A 
véea dans un moulin, pour In fa- * "*' ÎjL **nt*n<,*"l *“*** 
mille jadis .1 opulent, des H.ber- *Æ* ^ *!
vil!.! Cependant tou. aupport.lent Ju. chw. d.n“ 1. voix‘cm 
avec courage lea privations aux- rinconnu nU ei. J^! 
quell.. II. étaient expo.**; I. c £ " ntt7Ï
pltaine dHabervIll. seul, tout en , ** 1conllnt »
I'*:''"™.”ü n* pou-
valt se résigner à la perte de sa 
fortune; lea chagrina le minaient; 
et. pendant l'espace d* six ans, Ja­
mais sourire n’effleura se* lèvres. 
Ce ne fut que lorsqu* son manoir 
fut reconstruit, et qu'un* certaine 
alsanca reparut dans 1* ménage, 
qu’il reprit ea gaieté naturelle (En 
consignant las malheurs d* ma fa- 
fille, j'ai voulu donner une Idée de* 
désastres de la majorité de la no­
blesse canadienne ruinée per la 
conquête, et dont les descendants 
déclassés végètent sur ee même sol 
que leur* ancêtres ont conquis et 
arrosé de leur sang. Que ceux qui 
les accusent de manquer de ta­
lents et d’énergie se rappellent 
qu'il leur était bien difficile, avec 
leur éducation toute militaire, de 
se livrer tout-à-coup à d'autres oc­
cupations que celles qui leur 
étaient familières).

On était au 22 février 17«2; Il 
pouvait être neuf heures du soir, 
lorsqu'un étranger, assez mal vêtu, 
entra dans le moulin, et demanda 
1 hospitalité de la nuit. Le capi­
taine d'Haberville était assis, com­
me de coutume lorsqu'il n'avait 
rien à faire, dans un coin de la 
chambre, la tête basse, et absorbé 
dans de tristes pensées. Il faut une 
grande force d’àme à celui qui de 
l'opulence est tombé dans une mi­
sère comparative, pour surmonter 
tout ce qu'un tel état a de poignant 
et d'humiliant, surtout a’Il est père 
de famille. Il lui faut un grand 
courage, lorsque cette ruine, loin 
d’être l'oeuvre de son imprévoyan­
ce, de ses goûts dispendieux, de 
sa prodigalité, de sa mauvaise con­
duite, provient au contraire d’évé­
nements qu'il n'a pu contrôler. 
Dans le premier cas, les remords 
sont déchirants; mais l’homme sen­
sé dit; j'ai mérité mon sort, et Je 
dots me «oumettre avec résignation 
désestreuses conséquences de -mes 
folies.

Monsieur d’Haberville n’avait pas 
la consolation des remords; 11 dé­
vorait son chagrin; il répétait sans 
cesse en lui-même;

—Il me semble pourtant, 6 mon 
Dieu! que Je n'al pas mérité une 
si grande Infortune: de la force, 
du courage, ô mon Dieu! puisque 
vous avez appesanti votre main 
sur mol! .

La voix de l’étranger fit tressail­
lir le capitaine d'Haberville, sans 
qu’il pût s'en rendre raison; Il fut 
quelque temps sans répondre, mais 
il lui dit enfin:

—Vous êtes le bien venu, mon 
ami, vous aurez à souper et à dé­
jeuner Ici, et mon meunlex vous 
donnera un lit dans ses apparte­
ments.

—Merci, dit l'étranger, mais je 
suis fatigué, donnes-mol ua coup 
d'eau-de-vle.
V* TadT *>-•'« .itiÉiMi.i. > ......... . . _

frappée de stupeur A la 
cet homme, vrai apectrt 
qui, las bras croisés, lei 
tous avec tristesse. En le 
plant dans son immobillti 
rsit pu croira qu'un camp 
eucé tout le sang de .<« 
tant sa pileur était ctdi 
La charpente osseuse de I' 
semblait menacer de p< 
peau d’une teinte jaune « 
momies des anciens t* 
yeux ternes et renfoncés 
orbite paraissaient sam 
tlon, comme ceux du ip 
Banquo, au souper d* M» 
prince assassin. Tus furen 
qu’il restât assez de vital 
ce corps pour la locomotk 

Après un moment, un i 
ment d'hésitation, le ( 
d'Haberville ae précipita i 
bras de l'étranger en lui d 
* —Toi, Ici, mon cher d< 
Luc! La vue de mon pli 
ennemi ne pourrait me cai 
tant d'horreur. Parle; et 
que tous nos parents et an 
sagers dans l'Auguste, soi 
veils dans les flots, et qui 
échappé au naufrage, tu i 
apportes la triste nouvelle!

Le silence que gardait m 
Saint-Luc de Lacorne, Is 
empreinte sur ses trait* 
maient assez les prévision* 
ami (Les anciennes famil 
diennes, restées au Canai 
la conquête, racontaient qi 
néral Murray, n'écoutant 
haine dee Français, avail 
sur leur expulsion précipit 
le» fit embarquer dans u 
navire condamné depuis lot 
et qu’avant leur départ II 
sane cesse en Jurant: "Ou 
“connaît plus lea vainque 
“conquis, en voyant pas 
“damnés de Français avi 
“uniformes et leurs épée* 
était la tradition pendant i 
nasse).

—Maudit soit le tyran, i’ 
capitaine d'Haberville, qui, i 
haine pour les Français, a 
de joie de coeur, pendant la 
des ouragans, la vie de I 
personnes estimables, da 
vieux navire incapable de t 
mer.

(à suivre)
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rite sur
iMS d'impôts pour un montant d« 

04,000.000. — Avancoa des gouvamomanta 
de $80.000.000.

„ — M. LéoniJat fer- in industriel Je projection et me 
jlBMlfln répondait Jer- ckiaeriet. D’oi U eet tant a Je tent­
ai Jeu one tribune libre cime que le peuple canadien, pu, 
}pci d'an certain M. Mc- an moyen inJirect et détourné a été 
Debate, Je I'Aluminum Ce. ou aéra appelé i ne pailler Je eet 
ede Ltd. Le mite na point Jenien le toit Je contlrnction Jet 
ferreaalt démontre an peu entreprit et ci-beat Je tignéet pour 
;t le cartel Je T aluminium, une proportion Je 84%. D'une la- 

tout spécialement par let <on nu J'ane autre, ce tout let 
ni canaJien et an- aJminittréei qui Jevront compenter 

cet remitet d’impôts Jonl le Corn- 
la tuerre, en C et puce Je • bénéficié.

Si tout le monJe au CanaJa 
avait foui Jet mêmes prinlèiget M. 
Ileley aarail été lort embarratté 
pour tauicr te Jémocratie. Datant 
In guerre /’Aluminum Co ot Ca­
naJa Ltd. a appliqué une méthode 
“ affaire qui aurait fait la lortane 
Jet inJattrieli. Elle t'etl lait con­

fit Jet avancet contiJérablet en 
paiement anticipé tar l’aluminium 
qu’elle Jevoit livrer. Cet avancet 
reprétentent une tomme approxima­
tive Je 8t uni lions. Et en plat. Jet 
Prêt* pour un montant approxima­
tif Je 9ê mill,ont lui ont été con­
tentif par let gouvernements Jet 
Etati-Unii, Ju Royaume-Uni et Je 
rAuttralie. Cet (loti J’argent ont 
granJemenl facilité le financement 
Je tet mJutlriet Je guerre
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Enquêtes sur 5,000 cas d’accidents

Un gage d’espérance 
pour l'avenir

fMiille noir» a sauvée de la déchéance dans le passé. 
Une bonne tenté morale ne peut te patter d’une 

excellente vigueur physique.
J-* f* — A l’occasion de la Semaine familiale
■artui, M. le docteur Raoul Poulin faisait une magnifique 
n iur la famille canadienne-françaisr. 
famille esnadienne-française, dit M. Poulin, est la cellule 

de B0,rf yl* catholique dans le Québec. Sans elle nous ne 
m expliquer notre survivance comme nation catholique et fran- 
« Canada. Elle nous a aauvéi de la déchéance dans le passé, 
meure un gage d’espérance pour l'avenir. Nos parents ehré- 
nt donc des devoirs rigoureux d’élever leurs enfants selon les 
« de l’Evangile et les exigences de la morale catholique, 
art ssiurer un plein développement de leurs enfants au triple 

vue physique, intellectuel et moral.
P*r«nts ne doivent pas oublier qu’une bonne santé morale 

t »e passer d’une excellente vigueur physique. Le foyer donc 
esenter un air de propreté et d’hygiène. La aanté des enfants 
«suivie de près. Nos gens de chez nous ont beaucoup à ga- 
tréquenter let institutions créées spécialement pour les favo-
point de vue santé, telles les cliniques ambulantes, unités sa-
etc. ’

parents doivent se préoccuper du développement intellec- 
1 «ntant. D’où la nécessité pour eux de devenir de véritables 

;. 'ffuri Je l’instituteur et de l’institutrice, 
fiant gardera une marque indélibile de la formation du ca- 
ft du coeur reçue au foyer. Les parents doivent y consacrer 

tUr d eux-mêmes. Représentants de Dieu à la maison, ils con 
d»ns la famille l’enseignement reçu i l’Eglise par le curé. 
*n,‘ Parce qu’il* t'attachent surtout au concret imiteront 

us i exemple des parents qu’üs ne mettront en pratique Ten­
ant du pasteur. Les parents h la conduite immorale ne peu- 
fe qu une oeuvre nefaste dans le domaine éducatif, 

octeur Poulin prévient son auditoire du danger grandissant 
> .***• L alcool a brisé des familles, il compromettra h ja-

lr de la nation, ai on n y prend garde.

"1-0 protection 4a l'ouvrier dé­
viant un aoucl da plus en plua 
grand chaa noa tnduatrtala at noua 
venons d'en recevoir la preuve la 
plus tangible au cours des six der- 

( niera mois", telles sont le» pre- 
imlèraa paroles prononcée* par Ar­
thur Oaboury, gérant général de 
•’Association du Québec pour la 
Prévention des accidents du tra­
vail, à rassemblée régulière dre 
membres du conseil d'sdmtnlstra- 
tlon de cette société, tenue ce* 
]oure-cl, en l’Hôte! Mont-Royal 

“Au court des six derniers mots, 
nous avons tenu qalnae congrès 
régionaux de sécurité Industrielle 
dans autant de centras et l’asele- 
tanc* à chacune des deux séances 
de ce* congrès e dépassé toutes 
no* eepérsncee; les hôtele de­
viennent trop petite et les salles 
ne sont pas aesex grandes pour y 
contenir les foulas d’ouvriers et 
d’ouvrière* qui viennent entendre 
la voix de la sécurité.”

Un grand total d* 2,172 Indus­
trials. contremaîtres, hommes de 
maîtrise et personnel surveillant 
ont assisté aux divers dîners et 
plus de 15,000 ouvrières et ouvriers 
ont répondu à l’appel pour lee 
grands ralliements sécuritaires tout 
spécialement organisés pour eux.

Parlant snsuita de ses officiera 
de sécurité, le gérant général men­
tionne que ces officiers ont fait 
«,800 visites dans l’industrie ordi­
naire et 4.600 dans l’industrie de la 
construction; Ils ont présenté 
18,000 suggestions de sécurité aux 
employeurs et enquêté sur au-delà

Arbour & Dupont Ltée
IMPRIMEURS — RELIEURS 

•GRAVEURS

42g est, rue Lagaochetière 
Tél. HA. 1271 Montréal

Encourageons Je préférence 
ceux qui affichent cette carte.1

de 8.000 cas d'accidents du travail. Le. membre, ont ensuit, Pri 
tehli 0*0 C ri d* ,éeu'll< ont »“»•' connaissance du programme élaho- 
comlt* d*x*cu,1,B -c. ré pour l'automne et >r .ont .litssfAisas- ssrat.....

Ce que signifie
TEXTILE4 / n

Une maison propre contribue à la personnalité 
de ceux qui l’habitent

En Plus du choix complet da pepier-tenture*

„ I» M. RAVARY INC.
’•gent aJS! !**ln,ur**-émaux PRATT-LAM BERT dont II est 

uslf pour l’aet do Montréal, aussi Assortiment 
complet d* Vaisselle, Bibelots, etc.

1

'39
J. M. RAVARY Inc.
est, ERII V- t a r ■ AM.

Chaque tisserand, jadis, avait ses propres outilt 
un rouet, un métier, une navette. Puis vinrent 

Jacquart et les machines actionnées par une force 
motrice. Plus les mécaniques devinrent rapide*, 
compliquées, coûteuses, plus leur prix devint ina­
bordable pour un-particulier. Des *ociétés furent 
conséquemment formées afin de fournir l’outillage 
nécessaire pour toute une ville (Magog, par 
exemple.)

Au Canada, la Cie Dominion Textile n’a jamal* 
cessé de réengager ses capitaux dans ses usines, 
*ous forme de meilleures machines pour son per­
sonnel, de sorte que chaque ouvrier représente 
maintenant des milliers de dollars d’outillage. 
Effectivement, pour chacun de ses employés, elle 
dispose d’un ’’coffre à outils’’ qui vaut plus de 
$6,000 — en immeubles, machinerie, fonds de 
roulement et stations génératrices.

La Dominion Textile fabrique présentement un 
grand nombre d articles absolument essentiels, en 
temps de paix, à un grand pays comme le nôtre. 
Aussi longtemps que continuera cette demande 
Intensive et que les approvisionnements seront 
difficiles, nous distribuerons impartialement no* 
produit* d après une répartition méthodique.

as
LA CIE

DOMINION TEXTILE LIMITEE
Cofon* d toutes fini ménagères et industrielles

parce qu'ils 
(ont leur part.'

TISSUS INALTERABLES “MAGOG” 
DRAP8"COLONIAL” e FILS "PRUE”
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Comment éviter la note du médecin

Etes-vous malade? Non? Faite* attention, vou* 
pourriez l'être. Vou* connautez la proverbe qui 
«1.1: "Il vaut mieux prévenir qut guérir ." Le* 
•uvriert, d'habitude, ne font pat grand ta* da 
cela Et pour cau*e, ça coûte tellement cher, la 
Médecin gt l'hôpitalI

Et l'on attend d'être térieutement malade pour 
risquer un appel au médecin. On préfère "patter 
(a debout ", te toigner teul, tuivre le* conteilt de* 
voisins, avaler toute* le* tisanes, s'étouffer d'herbe* 
de toute* tortet, *e badigeonner d'onguent, jusqu'au 
moment où l'on s'aperçoit que ça empire . . , qu'il 
laut de* soins plus . . , scientifique*, que même une 
•pération est urgente . . . Alors, on va frapper pi­
teusement à la porta de quelque dispensaire où 
l'on s* fart soigner plus ou moins gratuitement, 
mai* un peu à la courte, at un peu au bout 
de la fourche aussi. Il jr a tellement de monde . .. 
Et l'on est allongé dan* une salit où toute la fa­
mille et nombreuse marmaille da ohaque malade 
trient prendre ses ébats chaque soir et chaque di­
manche , .. pendant qu'on peut h peina endurer 
la garde malade qui court entra Ut lits !
, Quand donc les ouvriers pourront-sls s* payer 
la luxe, non pas d'être malade . .. mais au moins 
de te faire toigner quand il* *■ ont besoin, com­
me les autres? Voilà une question qui demanda 
une réponse immédiate.
, Voici une réponse immédiate: Des gens dési­
reux de te procurer des services médicaux at hot-

Etellers à un prix qui coovienf à leur bourse, ont 
ndé une coopérative de médecine I Ce n'est pat 

plus difficile que cela. Mais le plut beau de l’af­
faire, c'est que cette coopérative de médecine s’é­
tend, depuis une couple de mois, à toute la pro­
vince. Donc, tout le monde petit en faire partie. 
Ca s'appelle: "Les Services de Santé de Québec". 
C'est une coopérative d'assurance qui est surtout 
ouverte aux groupes d'ouvriers d'une même usina 
ou d'une même profession.

Comme toute coopérative, ceux qui en devien- 
■ent membres peuvent participer à l'administration, 
et le paiement d'une cotisation modique leur permet 
de faire payer leurs comptes da médecin et d’hô-

rital. Voilà une des plut belles applications qua 
on puisse faira da la formule coopérative.

Le fondateur et directeur général de cette nou­
velle coopérative est le docteur Jacquet Trem­
blay, de Québec. Il faut féliciter c« médecin d’a­
voir ai bien compris la rôle éminemment social da 
ea profession et d'avoir ainsi permis aux ouvriers 
de participer directement à l'administration d'une 
société qui leur évitera les pires cauchemar* que 
(es notes de médecins leur avaient causés jusqu'ici.
I Sans doute que l'on fera bon aocueil aux 
propagandistes des “Services de Santé de Québeo*’ 
à mesure qu’ils feront de la sollicitation dans le* 
différentes régions de la province de Québec.

La police et l'immoralité
Certains journaux sa moquent, sans en avoir 

l'air, de la campagne da moralité demandée par not 
évêque* canadiens. Ils vont jusqu'à laisser enten­
dre que la police devrait plutôt s'occuper des ban­
dits que des images et revues immorales, sous pré­
texte que ces dernièraa sont moins dangereuses.

Voilà ce qu'on appelle du jaumsme camouflé. 
On veut détourner l'attention du public de la cam­
pagne de pureté si nécessaire de nos jours, et doat 
les premiers à en tenir compte devraient être les 
journaux qui s'en moquent et qui ne sa gênent 
pat pour étaler dans leurs pages n'importa quelle 
annonce ou photo immorale.

Et c« n'est pat tout: On a même l'audaoa da 
te moquer de la police qui s'occupe da cette cam­
pagne ea racontent toutes tortet dfmtoires tendan­
cieuses sur ca qu'on appefla "l'escouade da la 
pùreté" et le bon temps qu'elle procura à te* •d*p- 
tas Puis, on prédit qua “btentôt, toute la police 
sera en retraite fermée' ...

C'est très drôle I Mais c’est ainsi imbécile. N* 
trouver-vous pat qu'oa ea a ataez da cas journaux 
qui ns sont ni chair ni poisson? De ce* journaux 
qui ne peuvent aborder un sujet aussi sérieux, que 
celui d'une campagne da la pûreté tans faira da* 
farce* aussi piste* qua celles mentionnées plu* haut? 
Da cet journaux qui cherchent la sympathie d'un 
public lecteur ea tràa grand* majorité catholique 
et qui a* sait pas mieux que cela défendra te* in­
térêts? Qui ns sait jamais ta mettra au service des 
bonnet causes, franchement et tant arrière pensée 
publicitaire?

Qu’on tacha donc que si nous souffrons d'un* 
épidémie de banditisme, en ce* temps-ci, ça dépend 
surtout de ceux qui, tous des apparences innocen­
tes, enseignent la vice à pleine page par leurs nou­
velles, annonces et histoires où l'on n* manqua 
jamais de détailler tous le* scandale* que produit 
l'enfer déchaîné.

Avis à nos lecteurs
La haattt da coil dm papier nom oWfg# 

d notre grend regret d’aagmenter le prix de 
rabonnement ammet de notre jomrnol. Doré­
navant, toit i compter dm 15 juillet prochain, 
r abonnement d'nn an am FRONT OUVRIER 
ta vendra dame 52 J9 am lien de 52.99. La prix 
da Tnniti réitéra tonte!oit i ton prix normal 
de .95. A Ion que lorn let entret journaux 
hamiaient leur prix pour le même raison, nom 
retenions encore notre prix initial. Cependant, 
la eoit da l’impretsioa est maintenant devenu 
trop êleoi et il commande cette augmentation 
de rabonnement annael.

LA DIRECTION.

m. m Razees /■

Femmes-gendarmes
Et ce l'est pat tout La màm* jouraal, u» 

jours ca grand quotidien d* Montréal, ** 
paro* qu* les femmes n* sont pas pressées d'eatrg 
dao* la carrière policière. Eat-ce cela quoi 
l'émancipation féminine? Il faut vraiment n 
sortir è tout prix la femme du foyer pour 
lui proposer de devenir gendarme I U n* ret 
plut qu* cetta position qu'on n'avait pas osé , 
friz è une femme. Pendant la guerre, on compr- 
qu'il faut fair* des sacrifices, mai* muni 
qu’on revienne au boa sent et qu'oa sache i» 
peeler un peu le teie faible ... mais beau, ca i* 
cas trop aobfa pour naquer d'Itr* iatetpelié,, 
bousculé, par tout venant à la rechercha d,, 
équilibra ...

Situation critique
as ouvriers constituent la datas la plus m» 

breuse et aussi la plut important* de I* soofl 
par la nombra iacalculabia d* service* quils 
deal dam toutes les sphères d* la via. Ils n'ont 
pa* I intention qua l’oe ta moque d'eus et 
savoir ezactemeat ce qu'oa veut dire qutad 
parla du “fair play" bntanmqua ou de tout* sa 
chose semhéabée.

L* ministre d* la Justice, l'honorable St 
rent, voulait dernièrement t* porter garant d*
néteté dea Anglo-canadiens. On sait qu'il__
surtout nous fairs accepter un drapeau bizam. 
tout barriolé de l'Union Jack. Man alors qu'sM 
qu'il, pensa d* la situation des école# cathoàpg 
de l'Chitvio? Et qu'est-cu qu'fl fait pour y rué 
dier? J

Les journaux viennent d* rapporter que | 
Commission des Ecoles Séparées (catholiques) if 
tawa va probablement être forcée de fermer M 
porte* et de laisser ses écoles sous le contrôla É 
Commission publiques, c'est-à-dire neutre*. Et 
cela parce qus la fardeau fiaancier supporté 
le* Catholiques est trop lourd. Ils ne peuvent , 
payer les taxes double* qu'oa leur imposa, 
plus d* supporter leur* propres écoles cat 
il faut qu'ils contribuent aux écoles prote:_ 
d* la même localité, tandis que les Protestants 
paient pas un sou pour les Catholiques.

C'est ca qu'on appeMe In “fair-play" br__
que. Nous prend-on pour d^s aveugles? Nous 
vons à quoi nous en tenir sur ce chapitre 
concessions anglaises. Qu'on fasse justice eux 
les de l'Ontario et de l’Ouest et nous . 
comprendre certaines expression* de bonne tz 
que le Fédéral a toujours plein la bouche.

Nous ne noua en faisons pas. Nous savons 
que la mêm* politique de bonne entente "à 
unique" nous réserve un drapeau qu'on sera 
suit* surpris de ne pas voir respecté. Encore 
fois, on criera au scandale ... de* faibles.

Fernand JOLKOEUR

*C-

istrtMt
yjeHr
OHE

i œe&m rmn v'iuxutstr mûœmuHi
on xnur -__■ .
msn*

Vbos VbuS MAiVirn*.

«6*1 Qlti
• punitnrr -
T»» • • ■ - I

Y# v f

qnntiftHgi

a k Vf m

'tamrmmc rÿsiBÈBUSSi
SPORTootcupp

*EJ i
i OrfMuA _____

. . :■ ' ,Wl '''-"V.......... '


